| | | 1912. 
| Deuxième Année, - N°42, Le Numéro: 25 centimes 12 Octobre 


e Courrier 
Cinématoéraphique 


ORGANE HEBDOMADAIRE INDÉPENDANT DE US RATTACHENT 
DES ARTS, SCIENCES ET INDUSTRIES QUI S’Y RAT 


ABONNEMENTS : 


Directeur : Cu. LE LE FRAPER LA PUBLICITÉ 
FRANCE Paris... 10 f Rédaction et Administration : est reçue 
ES Départements 15 » 95, Boulevard de Magenta, PARIS aux. Bureaux du Journal 
ÉTRANGER. Far a. JS TÉLÉPHONE 456-23 


KO ” 


[Le Le Cinéma chez soi!| 


Er d'installation spéciale : 
tournez la manivelle et 
l’Appareil pro- 
duit lui-même 


Meicoet facile 
Sécurité absolue 


Le Film est 


7e ininflammable 
son Électricité ! er estents 
s ECC UT EU PIUT UT UT 
hi 325 tr. LOGALON « Vues 
_ Le POSTE SomoLer. pour une séance | 
Sure tabs Re rs d’une heure environ 
\ depuis © fr. 70 : 
Encombrement: : À : 
253652 à bi sf par jour 
Poïds : 17 kilos HA CRE ñ Méns : 
EE HE Fe 


# Drerissemet él pour les is Fans - NU Ïk ji inépuisable pour {out tt 4. 


Particuliers Débitants et vous tous Commerçants, demandez Catalogue et Renseignements à 
,: 


jPATELTÉ Frères Er 


e me 


— A 
Yi |# Prochainement |" 


| La Société des Etablissements] 


[= GAUMONT — 
| Cinéma-Thtre Caumont 


‘he Boulevard Poissonnière, û Paris LR 


" Nouveaur et Sensationnels Films 
IE COULEURS IATURELLES 


pa 


s 
AL PLE 


( 


Z 


-- Affiches -- 
ZX 


NN NN NN IN NAS 


DES ALOUETTES - XIX° ARR' 


S 
= 
a 
ee 
A 
e 
4 
> 
CA 
(és) 


28, RUE 


425 mètres 


EF 
ae 
1 
em 


PARIS 


=) GAUMONT & 


Procha 


KINEMACOLOR (Sauf la Seine) 
LE FILM JOURNAL 
GRANDES EXCLUSIVITÉS 


EXCLUSIF FILM C 


Anciennement SAINT-LAZARE FILM 
4105, Rue Saint-Lazare, 105 — PARIS 


Adresse Télégraphique : EXLUSIFILM 


CONCESSIONNAIRE EXCLUSIF POUR LA FRANCE 


°'e ; 4 
DITFHESHPESSPSSSSLCODESPHODPPTDOCPOOPEPES20EPPP0VCESBSeCEET 


Exclusif Film C° 


(Anciennement SAINT-LAZARE FILM) 


| 


a lhonneur d'informer Messieurs les Exploï 
tants de Paris et du département de la Seine qu'elle ! 
fait elle-même la location directe de ses exclu’ 
sivités et du Film Journal. 
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Vive, le Marché Librel 


Les dernières nouvelles du monde Cinématogra- 
phique Sont trop caractéristiques pour être passées 
sous silence. Elles dénotent en effet chez les exploi- 
tants un état d'esprit nouveau. Nos collègues expri- 
ment un peu partout une ferme volonté de ne plus 
se préter aux mille combinaisons que jusqu'ici l'on a 
édifié sur leur dos. Ils veulent exercer librement leur 
industrie et l’affirment avec la dernière énergie. 
to re 0e par exemple, dans ce pays où le 
ù Sna en tyran si longtemps, la loi fait droit 

ux revendications des Directeurs de Cinémas. Au 
son ge la liberté, elle s'apprête à disloquer les trusts, 

ee, 2: au marché sa complète indépendance. 
Ve FDABnES d essai d’accaparement de la Con- 
a orte misérablement. Les conventionnistes 

atlent en retraite devant l'attitude énergique des 
exploitants indépendants, Ceux-ci ont pu sunir à 
temps. Leur bloc n’a pas été ébranlé. Ils sont sortis 
Vainqueurs de ce guet-apens économique du capital 
contre le travail. | 

Avouons que ces événements ne sont guère récon- 
fortants pour les Se du régime abject d’acca- 
parement qui tend à s’instaurer en France, ni rassu- 
rants pour leur groupe financier. 

Nous les indépendants, nous les partisans convain- 
cus du marché libre, nous crions à nos collègues 
d'Amérique et d'Allemagne, de toute notre force, de 
toute notre âme : Bravo et courage! Nous tenons à 
célébrer. leurs premières victoires. Puissent-elles 
exalter la foi .de nos amis et nous permettre, à notre 
tour, de libérer notre industrie, de la débarrasser des 
pieuvres cosmopolites, aux mille tentacules qui mena- 
cent de l’étrangler. 

IL y a un peu plus de cent ans, nos pères secouèrent 


un joug millénaire. Ils firent la Révolution et conqui- 


rent dans le Sang une liberté nécessaire. Les mono- 
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poles disparurent à l'avènement d’une société nou- 
velle, avec les privilèges et les abus du passé. Ils 
furent balayés par le tourbillon des idées généreuses 
et fortes des hommes de 93. 

Aujourd’hui, dans une industrie si jeune, si mo- 
derne, si belle, on veut instaurer un régime désuet, 
profondément arbitraire. On ne laissera pas faire, Il 
s’agit de défendre un patrimoine chèrement payé. 
Nul ne se dérobera. Tous les cinématographistes 
conscients, tous ceux qui pensent et vibrent dans la 
corporation, s’enrôleront sous le drapeau des cham- 


- pions du marché libre. 


L’accaparement est le plus odieux des crimes com- 
merciaux. Il consiste, dans notre cas particulier, à 
retirer de la circulation les films — produits de pre- 
mière nécessité pour notre industrie — afin d'en pos- 
séder le monopole exclusif et de pouvoir, en dehors 
de toute concurrence, en déterminer soi-même le 
prix à des taux trop souvent exagérés. 


L’accaparement, c’est la ruine du plus grand nom- 


bre au profit de quelques-uns. 


L'accaparement est un danger public. Il provoque 
toujours la hausse des tarifs. Partout où. il- sévit. il 


“laisse des traces douloureuses. 


Si par indifférence nous laissions un tel régime im- 
planter ses racines dans notre industrie, nous ne sau- 
rions nous en débarrasser sans violences. Au con- 
traire, en l’'empêchant de se développer, nous le 
condamnons à périr d’inanition dans l'œuf avant 
d’avoir pu nuire à quiconque. 

Le film cinématographique est une marchandise 
très fugace. Il est extrêmement difficile à monopoli- 
ser. Les producteurs sont nombreux. Ils se multi- 


“plient chaque jour et leur fécondité est prodigieuse. 


Mais il y a des cotes d'amour là comme ailleurs. 
Certaines maisons jouissent des faveurs du public. 
Elles sont en butte aux sollicitations les plus pres- 
santes des accapareurs. 

Je mets donc en garde les directeurs de cinémas de 


Paris et de toute la France. Je leur dis du haut de la 
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tribune du Courrier, avec toute la liberté de parole 
que me donne une indépendance absolue : + 

Si vous tenez à votre établissement ; si vous désirez 
vivre et prospérer ; si vous voulez éviter la hausse des 
tarifs de location, soyez les défenseurs du marché 
libre. Seul, il peut vous offrir la sécurité et vous appor- 
ter la prospérité. ; 

Ne vous laissez pas prendre aux fallacieuses promes- 
ses des accapareurs. Donnez toujours la préférence à 
qui se réclamera de la liberté du marché contre tous 
les monopoles, contre tous les accaparements. 


CHARLES LE FRAPER. 
DÉCO ELIEDELIELIEDELIELIELDELIER DEV IE 


Le “‘ Courrier ”’ à Lyon 


De notre Correspondant particulier. 


Cette semaine, la vogue est aux grands films et la plu” 
part de nos cinémas lyonnais en comportent un à leur 
programme. Au Modern Theater Rota, ce sont les aven- 


tures d’un empoisonneur égyptien, Le docteur Gar el, 


Hama. Au Palace, qui vient de réouvrir ses portes, Ré- 
demption. 

A l’Artistic, nous avons revu avec plaisir ce merveilleux 
film qui a pour titre La Lumière et l'Amour. 

À Scala-Théâtre, c’est la série: ininterrompue des salles 
combles ; le public prend les places d’assaut. N'est-ce pas 
la meilleure preuve que le spectacle est intéressant, fort 
varié et composé spécialement pour plaire aussi bien aux 
grandes personnes qu’au monde des bambins. Au gala de 
lundi, M. Froissart a eu la main particulièrement heu- 
reuse, Le Nain, les Chats sont de véritables œuvres d’art 
et jamais la pantomime italienne n'avait été présentée 
avec autant de puissance que dans Blanche comme Neige. 
A citer aussi dans les films comiques Cousine Jeanne, 
Zigotto et la blanchisseuse, l'Express matrimonial. A citer 
encore dans les phono-scènes et les films parlant, Le beau 
Danube bleu, d’une si parfaite exécution. Comment le 
Nos ne réussirait-il pas avec un tel ensemble de qua- 
ités ? 

Il réussit même si bien que l’on nous annonce, pour le 
samedi 19 octobre, l'ouverture d’un nouvel établissement 
contenant 800 places qui aura pour nom Royal Cinéma, 
comportera un Tea Room et réalisera, paraît-il, tout le 
luxe et le confort désirables. 

Louis RAyMoNp. 


| 
Le Film Journal 


_ (Edition Exclusif Film, 105; rue St-Lazare, Paris) 


TRIESTE. — Le lancement du dernier dreadnought. 

GARE DE BERCY. — Le départ des « Joyeux » pour les com- 
pagnies d'infanterie légère d'Afrique. 

HÉLIGOLAND. — Une revue aéro-navale. 

Muxicx. — Nowotny, l'homme qui marche sur l’eau. 


. KiEL. — Un record aérien : Le « Hansa »-part pour son: 
P D 


voyage vers Copenhague. 
* GAILLON. — La course de côte. 
Juvisy. — Une grande fête aérienne. 
CoWes (Isle of Wight). — Le lancement du «Tome », le 
plus grand contre-torpilleur du monde. 
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Le “Courrier” de Partout 


Courrier d'Angleterre. 


Nous nous permettons de puiser les quelques nouvelles 
suivantes dans notre grand confrère anglais, Le Kinema- 
tograpk et Lantern Weekly. 

Mr. W.-J. Hackette, directeur du Kinema de Tottenham 
Court Road, a droit à tous nos compliments pour la façon 
intéressante dont il a présenté, jeudi dernier, au public 
de son théâtre, le « Majestic Picturedrome », le film inti- 
tulé : Au secours de la forteresse de Lucnow, de la Mai- 
son Edison. 

A cette séance assistaient plus de deux cents invités sur- 
vivants de cette révolte indienne. 

Une partie intéressante de cette représentation a été 
la projection d’un film représentant les survivants de 
cet événement mémorable. Ces braves guerriers ont été 
png à leur arrivée par M. R.-A. Furguson, 
’opérateur de la Maison Raleigh et Robert qui a trouvé 
moyen de faire un film de 150 pieds, de le développer et 
de le proies en quarante-cinqg minutes, ce qui constitue 
un record, même étant donné la proximité de la fabrique 
de MM. Raleigh et Robert. 

Cette bande de 150 pieds est un chef-d'œuvre de pho- 
tographie et fait le plus grand honneur à M. Furguson. 

* 


+ . 

John Bunny, l'acteur bien connu de la Compagnie du 
Vitagraph, est un homme très spirituel et plein de ré- 
parties excessivement drôles. L'on connaît son poids qui 
est plutôt excessif. IL se trouvait dernièrement à bord 
d’un bateau, faisant une excursion, lorsque une vague 
survenant brusquement, fit tomber John qui s’exclama 
aussitôt avec son bon sourire : « Là, que vous ai-je dit, ce 
bateau n’était pas de force à me porter. » 


* 
+ + 


Avoir l’œil kinétoscopique est une nouvelle affection de 
l’organé visuel qui provient d'assister trop fréquemment 
aux séances de Cinéma dont le tremblement des vues pro- 
duit un effet désasireux sur la rétine. On prétend même 
que la paralysie du nerf optique peut en être la consé- 
quence. 

Cpendant, étant donné que maintenant le tremblement 
des pellicules projetées n'existe presque plus, il faudra 
que les opticiens cherchent ailleurs les causes de ce nou- 


veau mal. 
* 


LE 

Mr. Newman vient de formerune Compagnie au capital 
de deux millions de marks pour utiliser le Film parlant, 
dans le service le plus pratique, c’est-à-dire une horloge 

arlante, qui, au lieu de sonner les heures, les annonce 
à haute et intelligible voix. Ces films parlants ont été im- 

rimés en trente-cinq différentes langues et tout ce qui sera 
fait pendant les deux années à venir a été acheté par une 
Compagnie de Baden. 

Des pourparlers ont été entamés entre l'inventeur et la 
Compagnie des Téléphones ; des messages téléphoniques 
pourront être enregistrés et transmis aux abonnés. 

+ 
+ + 

Il est sérieusement question d'une Exposition cinémato- 
graphique, qui devra avoir lieu en 1913, à Olympia ; d’ores 
et déjà, nous pouvons dire que les bureaux de l’Expo- 
sition future seront situés, 22 et 24, Great Portland 
Street w. et que l’organisateur sera Mr. Ernest Schofield 
auquel toute correspondance devra être adressée. 

Une copie du prospectus sera remise à toute personne 
qui en fera la demande, donnant le plan qui sera adopté, 
ainsi quele nom des personnes qui feront partie de cette 


affaire. 
ee 


Un Anglais ayant visité Anvers, au point de vue cinéma 
nous dit ce qui suit sur les Etablissements de cette villes 
il paraît que dans certaines rues, il n’est pas rare de trous 
ver jusqu’à trois ou quatre théâtres de ciné tout près les 
uns des autres. Les salles n’ont aucune comparaison avet 
celles d'Angleterre, les frais ne permettent pas de donnel 
un éclairage suffisant et le confortable laisse beaucoup à 
désirer. Les films, pour la plupart, sont vieux. 

Le Théâtre Pathé fait de bonnes affaires. Le Kinémas 
color construit un théâtre qui sera appelé La Gaïeté. PI 
sieurs salles projettent un drame ayant comme final 28 
Naufrage du Titanie. Ce film a beaucoup de succès. 

Les films américains obtiennent la faveur du publiôs 
Essanay, Lubin et Vitagraph tenant la tête. Les vue 
représentant des soldats ou marins américains sont reçue} 
par les hourras enthousiastes. Les prix d’entrée varie 
depuis 25 centimes jusqu’à 2 fr. 50. 


> 
Courrier d'Amérique. . 
Les Compagnies américaines qui se sont formées tous 
récemment ont presque toutes adopté un service spécis 
our la publicité par les films. La dernière, la Knickeï® 
rocker Films Co, dont les offices sont à New-York, et Je 
Studio, à Baltimore, dans le Maryland, annonce qu’elle 
vient de tourner un grand film, concernant la célèbre Stal 
dard Oil Cie, c’est-à-dire la Compagnie de Pétrole dom 
Rockfeller est le président. 
* 
LE À 
On annonce officiellement que la Compagnie des Film 
Eclair se servira de la Universal Film Manufacturing Ci 
our la remise de ses films au public. La Compagn 
‘Eclair se réserve néanmoins la liberté de s'occuper & 
son affaire partout où bon lui semblera, mais la vent 
sera toujours faite par la Universal, à laquelle se jo 
également la marque « Shamrock », fabriquée par le Sa 
Louis Motion Picture Company. 


+ +x 
Mr. F. Woody, de Portland (Orégon) vient d’être coË 
damné à 500 francs de dommages-intérêts pour av} 
enfreint à la loi internationale du commerce améric4h 
en emportant les vues de boxe de la Compagnie des Fil? 
Johnson Flynn, de Washington, dans l'Orégon. 
Le 4 
La Compagnie Essanay annonce qu’à partir de fin sel 
tembre, elle éditera une vue supplémentaire toutes 18 
semaines, ce qui portera à cinq le nombre de films édité 
par cette Compagnie. | 


LE 
M. E. Gaumont vient d’arriver à New-York où il a l} 
tention d'étudier la question des films et s'occuper ? 
nc de la façon dont on émettra au public 28 
ilms des deux Compagnies, Gaumont et Solax. 
* 


+x + 
Mr. W.-N. Sélig vient d'engager Mr. Henry Mac R4 
pour diriger la mise en scène des vues à la fabrique U 
Sélig Polyscope Cie dont le théâtre se trouve à Chicag®’ 


14 
d 


: + F 

Mrs. Baumann et Kessel, de la New-York Motion Pictu} 
Company viennent de s'adresser à la Cour suprême ! 
New-York, afin d'obtenir de celle-ci qu’elle empêche : 
Universal Film Manufacturing Company de s'occuper 
affaires et opérations de la Bison Cie. 

La Universal Company: possède une sommation défes 
dant à la Compagnie Bison de se servir du stock P2/ 
sur n liste A vente FE les actionnaires de la Lg 
versal propriétaires de tout c i it à 
Bison de. P e qui appartena 

Fa 


Trois Nouveautés Trois Succès 


2 ROULE DE NEIGE ET SON AMI 2 


Sentimental — 271 mètres — Affiche. Mise en vente : 25 Octobre 
Drame — 280 mètres — Affiche. Mise en tente : 1er Notembre 


LA DERNIÈRE RESSOURCE 


Drame — 285 mètres — Affiche. Mise en tente : 8 Notembre 


Adresser les commandes à 


Téléphone 149-114 Adresse télégrap.: 
Mérmannié st Paul HODEL ITALAFILM-PARIS 
Agent Général pour France, Belgique, Bollande et Suisse 
3, Rue Bergère, 3. — PARIS 
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A. Battle Creek, dans le Michigan, ont eu lieu tout ré- 
cemment des expériences prouvant les théories de Mr. C.- 
W. Post, démontrant que l’on pouvait faire pleuvoir en 
faisant exploser de la dynamite. 4 

Le journal Le Animated Weekly a tourné un film repré- 
sentant cette expérience pendant laquelle 4.500 livres de 
dynamite furent usés par Mr. Post, résultant en une 
averse terrible comme si les éléments étaient furieux 
d'assister à un vacarme semblable. 

* 


*X * 

La International Film Cie vient d’être formée à Port- 
land, dans l’Orégon. C’est Mr, John Shaw qui en est le 
directeur. 

La Compagnie est montée au capital de 25.000 dollars, 
soit 125.000 francs. 


* 
#K  * 

Le « Film officiel de la Procession-de la Fédération 
américaine des Sociétés catholiques de Louisville, Xen- 
lucky », a été fait par la (Industrial Moving Picture Com- 
panÿ », de Chicago, pour le compte de Mr. Alfred V. 
Oldham. 

Ces vues furent projetées, pour la première fois, le 
8 septembre, à Louiseville, et furent jugées au point de 
vue photographique absolument parfaites par la presse 
et le public. 

Cette vue représente, entre autres, le délégué du Pape, 
Mr. John Bananza et des centaines de prélats, dignitaires 
ecclésiastiques bien connus. 

Le film sera exhibé à travers les Etats-Unis par les soins 
de la Société des Fédérations catholiques. On pense en 
faire parvenir une copie à Sa Sainteté le Pape comme 
souvenir historique de cet événement. 


2 2 2 Ç s 2 FD 
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La «Crystal Film Cie» émettra ses deux marques 
« Arrow » et « Crystal » par l’intermédiaire de la Univer- 
sal Film Cie, dont les bureaux viennent d’être transfor- 
més. dans un local spacieux, à la 47e rue et Broadway, 
New-York. ‘ 

Re 

Le Anti-Trust Film Exchange Cie, de Chicago, a rompu 
toute attache avec la Mutual Film Corporation pour s’af- 
filier à la Universal Film Manufacturing Cie; et à partir 
du 16 septembre se rendra acquéreur de toute la produc- 


tion hebdomadaire de la Universal. 
* 


- * * 
Le Texas Bioscope Cie vient d’être formé à Austin, 
Texas, pour fabriquer et vendre des films. 


<> 
Courrier d'Italie. | 

M. Baccino, ex-directeur de la Cinematograph de Pégli, 
vient se quitter la Maison Pasquali pour prendre la direc- 
tion technique de Torino Film. 

Etant données l’expérience professionnelle et les remar- 
quables qualités de M. Baccino, on ne peut qu’applaudir à 
l’heureux choix de Torino Film. Les destinées de cette 
marque ne sauraient tomber en mains plus expertes. 

* 
*%X _%X 

M. Gandolfi, l'administrateur général de la Société Am- 
brosio, est récemment rentré à Turin. Il arrive des Etats- 
Unis. : 

* *X 
Le Gray quitte la Maison Ambrosio. Il entre au Centauro 
ilm. ; 
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BOXEUR PAR ANO UT 


Scène comique de Max LINDER, jouée par l'auteur 


ÆEperdu d'amour pour la fille du 
champion Jack Jeffroies, Max deman- 
de-sa main. Mais trois prétendants 
sont déjà sur les rangs et Miss Jef- 
froies, qui est la meilleure élève de 
son père, n’accordera sa main qu'à 
son vainqueur dans un assaut de 
boxe... 

Le pauvre Max, entièrement no- 
vice dans l’art de la boxe, se fait la 
main sur son domestique, qui n'ose 
riposter, et notre ami, encouragé par 
ce premier résultat, n’hésite pas à se 
mesurer avec la jeune sportswoman, 
qui a déjà mis knock-out ses autres 
prétendants. 

Max subirait le même sort que ses 
rivaux, s’il n’avait l’idée ingénieuse 
d'employer une méthode aussi élé- 
gante qu’inédite en affolant sa parte- 
naire par des « kisses » répétés. 

Pour la première fois, Miss Jeffroies 
est knock-out, et ne se plaint : pas de 
sa défaite. 


Chaque Semaine > Chaque Semaine 
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LOCATION 


ee Ç 
(DR. 


PARIS FA NT. % BRUXELLES 
17, rue Grange-Batelière LS AA 28 38, rue de la Bourse 
Téléph: 214-27 Où  ESSANAY-FILM PHAROS-FILM  o©8 TE 


F 


LE pnnEuR 


"++ DE L' 


Episode de l'Epof 


F21.mnéetres - - Graf 


Représentant pour la Fran 


"Aw 


Ne % FF NOVEMBRE : 
3 
MP IRE ee 


e Napoléonienne 


de Affiche en couleur J 


L 
F. Belgique et l'Amérique du Sud 


EN ALLEMAGNE 


| Le Berlin cinématographique est, à l’heure actuelle, en 
| pleine effervescence. La semaine a débuté avec des procla- 
| mations multiples qui montrent combien les intérêts de la 
| corporation se trouvent violemment menacés. 
1! Un Loueur prend à parti les Fabricants.-Il les accuse de 
| tuer.la location par suite des conditions inacceptables que la 
convention veut mettre en vigueur. 
L'Union des Loueurs affirme le contraire. Elle espère tout 
dela convention. | 
9) Quant aux Exploitants, ils ont tenu des assemblées nom- 
fl breuses. À Erfurt et. à Hambourg, ils ont déclaré qu'il fal- 
lait tenir tête à la convention. La corporation de Grand- 
| berlin se déclare nettement contre les règlements nouveaux. 
Elle a pris la décision de boycotter le trust. L'Union de -Dé- 
* fense des Exploitanis a invité les vingt Fabricants indépen- 
fl} dants à faire un gros effort de manière à contrebalancer les 

» manœuvres conventionnistes. En outre, quarante-trois proprié- 
| laires de cinémas de Berlin, ceux qui passent les premières 
| semaines, se sont groupés. Ils ont formé le Syndicat des Ciné- 
| mas allemands et déclaré les conditions de la convention pro- 
\Q fondèment dangereuses et inacceptables. : 

M Devant cette levée générale de boucliers, la convention 
semble réfléchir. Elle parlemente et ne tardera pas à compren- 
| dre que l’accaparement est impossible dans notre Corpo- 
1 ration. D'ores et déjà, elle a modifié ses conditions. A peu 
U près cinquante Fabricants et ‘at Loueurs se sont mis d’ac- 
19) cord sur des bases nouvelles. Ils ont diminué le prix de 
N vente du film qui se trouve fixé à À mark le mètre. Les 
{| virages sont facturés 8 pfennigs le mêtre et les films ne 
U seront plus vendus à la pièce, mais au mètre. 

Les prix élevés ne seront examinés que pour les films de 
qualits exceptionnelle. On ne présentera pas de films d’un 
LA métrage supérieur à 700 mètres. Le doublage ne sera plus 

M grevé de 331/30/0 en première semaine et de 25 0/0 en 
[ W seconde, mais d’une augmentation de 25 0/0 ex première et 

|! 20 0/0 er seconde. 
| Après un délai de six mois de travail, les films seront 

à repris au prix de 5 pfennigs le mètre. D’autre part, aucun 
. achat collectif ne sera admis à traiter avec les convention- 
| aistes. 

Voilà où nous en sommes. Il est certain que cette pre- 
M nière concession est de bon augure. Si les Exploitants alle- 
NW mands continuent dans cette voie, ils obtiendront satisfac- 
ion, gagneront leur vie et nous traverserons enfin une ère 

} Le prospérité dans la paix. ITR 


Petits Echos Allemands 


1% Un film de la guerre de Tripoli a été récemment pro- 
 { eté, lors d’une conférence des Amis de la Paix, à 

 3erlin. s 

|: Le roi de Saxe a auterisé l’Académie technique, à Dresde, 

4 || le donner les titres de Docteur Ingénieur et de Docteur 

\Q\ les Sciences techniques, aux cinématographistes les plus 

| listingués. 

| Un constructeur très connu d'appareils cinématogra- 

M ohiques brigue l'honneur d’être le premier à porter le 
| Louveau-titre. i 


© Pour.et contre la Convention : 
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Schæneberg et Wildmersdorf, deux faubourgs de Berlin, 
‘ont élevé extaordinairement les taxes des spectacles 
cinématographiques. 4 

A Schœneberg, on paie, mais on plaide, car le ministre 
de l'intérieur a recommandé aux administrations commu- 
nales de ménager ces industries, au lieu de les étran- 


gler. 


A Wilmersdorf, on ne paie pas: le représentant du 
gouvernement n’a pas approuvé l’augmentation. 


Fe) 


Le cinéma Kammerlichispiele, au Postdamerplatz, de 
Berlin, aura bientôt son pendant. La Société propriétaire 
ouvrira incessamment un nouveau Palais du. Cinéma, à 
Faitentrienstrasse. : 

* La Société cinématographique Union, de Francfort-sur- 
Mein, possède ici cinq Etablissements. Elle projette l’ou- 
vérture de trois nouveaux Palaces dont un à Friedrichs- 
trasse. Elle a acquis la moitié des actions de Lichispiel 


du Mozarisaal. 
«pes 


On vient d'offrir à l’empereur Guillaume II les Alpes en 
miniature, exécutées à une échelle très réduite, mais 
exacte. Pour établir ce relief, on se servit, paraît-il, du’ 
film cinématographique des Alpes. 


EL) 


70 0/0 des spectateurs qui assistèrent, la semaine passée, 
au cinéma Xammerlichtspiele ‘étaient des cordonniers. Ils 
venaient voir ün film représentant la fabrication des sou- 
liers. Les machines américaines employées dans les 
usines filmées intéressèrent vivement«la corporation des 
cordonniers berlinois. 

CL 


La liste des Fabricants de films indépendants de la 
convention est établie de nouveau comme . suit : Pathé 
frères, Milano, Savoïa; Comerio, Vesuvio, Sélig, Claren- 
dow, Kineto, Cricko et Martin, Centauro, Harry Bio, Men- 
del, Skandinavia, Duskes, Skandinavisk, Eiko, Harry 
Walden, Bolten-Backers, Miracle, Alter Ego, Continental, 
Express, Swedisk, Film d’Art, Raleigh et Robert, Univer- 
sal et Karpäthia. 

F. FÉLix. 
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Remise au point 


M. Vély Bey, le représentant français de la Compagnie 
des Ecrans Soleil, nous adresse la lettre suivante en nous 
priant de la publier. 

Nous nous empressons de déférer à son désir. 


Lettre de M. Vély Bey 


Compagnie des Ecrans “ SOLEIL” 
60, Rue de Provence 


Paris, le 8 Octobre 1912. 
Cher Monsieur, 

Je prends connaissance du fait que certains écrans ont été 
vendus comme écrans ‘ SOLEIL” et que certains cinémato- 
graphes prétendent être possesseurs d'un écran “ SOLEIL”. 

Je tiens à vous signifier que la Compagnie des. écrans 
. SOLEIL” n'a encore fait aucune installation, aucune ex- 
périence n'a encore eu lieu avec cet écran. Quant à la mar- 
que écran ‘ SOLEIL”, elle est la propriété exclusive de notre 
Compagnie. Si 

Les premières installations auront ‘lieu cette semaine: au 
Cinéma de l'Hôtel de Ville et aux Usines de l'Alter Ego. 

Je vous prie de bien vouloir publier cette lettre. 

Veuillez agréer, etc. is 

VÉLY.BEY 


Le “Chantant” 


s'adapte instantanément 
sur tous les Cinématographes 


| Mendel 


Constructeur breveté en tous pays 


DU CINEMATOGRAPHE 

| sans 

SYNCARONIS ME 
MENDEL 


= — 


10 « 105, Boulev. Bonne-Nouvelle - PARIS 


ADR. TÉL.: PHOTOCINÉ 


TÉLÉPHONE: 213-II 


AM cest une Jolie femme 
| Su M. 
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Itala-Film 


Le célèbre Tragédien Italien 


Le nouvel Interprète de l 


Un nouveau Palace 


La Banlieue de Paris se modernise. Elle devient coquette. 
Voici qu’elle possèdera bientôt un somptueux Palais du 
Cinéma, grâce à l’intelligente initiative d’un de nos plus 
sympathiques collègues, M. Edmond Boutillon, l’inlassable 
prospecteur, le père heureux de huit magnifiques cinés. 

L’Alhambra de Saint-Ouen, tel est le nom du nouvel éta- 
blissement, appartient à M. Boutillon. Il est situé en plein 
cœur de la Ville de Saint-Ouen, exactement $s, rue des 
Rosiers, et 1, 3 et 5, rue du Centre, à deux pas de l’avenue 
des Batignolles, la grande et vivante artère de ce coin si po- 
puleux de la Banlieue Parisienne. On y donnera du ciné et 
du music-hall et au besoin du théâtre. 

La salle a de vastes proportions, mille six cents personnes 
y tiendront à l'aise, confortablement assis en de bons fau- 
teuils. Elle est construite avec goût et tout le confort de l’art 
moderne. Elle possède des issues nombreuses et un agence- 
ment général remarquable, Nulle colonne ne vient masquer 
la vue de la scène immense sur laquelle évolueront bientôt 
les troupes sensationnelles que l’habile impresario de 
l'Albambra de Sairt-Ouen ne manquera pas d'y amener. 

1] y a uné galerie en ciment armé, où près de 500 per- 
sonnes pourront trouver place. Cette galerie est en pente 
comme l'orchestre. 

On dit qu'il y aura un fumoir, un bar américain, des 
loges d'artistes d’un luxe inconnu, des lavabos, des water- 
closets, etc... En un mot, tout ce que peut rêver le spec- 
tateur le plus difficile. 

L'Alhambra de Saint-Ouen sera parfaitement chauffé en 


hiver. Grâce à un système d’aération unique en son genres M 
qui découvre mille mètres carrés de ciel, la salle de specta- 
cle restera, en été, agréablement fraîche. 

On ne jouera pas tous les jours. Les habitants de Saint: 
Ouen seront privés de leur spectacle le mardi, le mercredi 
et le jeudi, mais ils se rattraperont pendant les autres jours. 
Si l’on en croit les rumeurs qui courent à Saint-Ouen, le 
manager de l’Alhambra a promis des merveilles, En tous 
cas, il passera les films Pathé. 

À Saint-Ouen, on semble très satisfait de l’ouverture de 
ce somptueux Palace. On aime le ciné là-bas et on se 

romet de remercier M. Boutillon en prenant d’assaut 
l’'Alhambra le jour béni de l’ouverture et toujours. 

D'ailleurs, notre collègue est heureux en affaire. Il n’en 
est pas à son coup d'essai. Tout en étant le vétéran des 
impresarios cinématographiques, il reste l’un des plus actifs. 
L’Alhambra est sa huitième salle. 

Il a déjà fondé dans la Banlieue et à Paris, depuis 1907, 
des Etablissements à Are Ivry, Levallois-Perret, Saint- 
Denis, Clichy, Aubervilliers, Lac Sain-Fargeau et Belleville. 
Huit salles, huit succès. 

M. Boutillon appartient à la Société des Cinémas modernes 
en qualité de directeur des Etablissements de Banlieue. 
Comme on le voit, il ne chôme pas. Adressons-lui mille fé- 
licitations en attendant l’inauguration de Alhambra de Saint- 
Ouen, en décembre prochain, pour nos étrennes. 

SR: 
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L’'Accaparement est 
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. Entrée d’un Cinéma Américain. — Le Convertisseur sert comme éclairage de réclame 


The olestinabouse Cooper Hewitt Co. td: 


TÉLÉPHONE : 
586-10 PARIS ; 92, SURESNES 


TÉLÉGRAMMES 11, RUE DU PONT 
SURESNES (près PARIS). 


HEWITLIGHT-SURESNES. 


(7 Comptoir du Cinématographe 


r H. BLÉRIOT « 


CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Temple, 187 - PARIS 
Téléphone : 1024-79 


Fournisseur des plus Importantes Exploitations 
———————_———— 


| N 
N POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS  # 
| ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES | 
= n 


sin 
—— Envoi franco du Catalogue sur demandé — 
sin 
En Magasin, toujours du Matériel en solde 
— Stock important de Films en solde — 


VENTE — ECHANGE DEMANDEZ LISTE 


LOS 


é Ne traiter aucune affaire avant de consulter le 
Omptoir du Cinématographe où vous frou- 
Derez certainement tout ce dont vous aurez be:oin. 


——_—_—_—_—_—————————@ mm 
Te CRRERRAERT ARGENT 


RIEN NE 
TOURNE 


dans le convertisseur à 
mercure Cooper Hewitt, 
transformant le courant 
alternatif en courant 
continu sans demander 
l’entretien et la surveil- 
lance indispensables 
quand on emploie à cet 
usage des groupes mo-= 
teur-générateur. M % 


Demander Tarif 124. 


AFFICHES 


: POUR LES FILMS :- 


TOUS SUSETS ET DIMENSIONS 


Am x 2m30 


e Fr. 1.25 


chaque 


Mandat international 
avec l’ordre 


CATALOGUE 
port payé 


° 1510 


STAFFORD & C0 ll 


NETHERFIELD, 


Nott m. Angleterre. 
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 Exploitants, 
Si vous voulez être efficacement-protégés 
contre tous risques d'incendie, 


Employez 
L'APPAREIL DE SÉCURITÉ 


Desmettre et Térasse 
124, Rue de l'Epeule. ROUBAIX (Nord) (France) 


NOTICE FRANCO 


Le SYNDICAT FRANÇAIS DIRECTEUR x CINÉMAS 


et la 


Chambre Syndicale Française 


de la Cinématographie 


Des ‘ pourparlers très amicaux sont engagés 
entre le Syndicat Français et la Chambre Syndi- 
cale Française de la cinématographie. 

Mais à l'heure où nous mettons sous presse, 
nous ne connaissons encore rien de précis sur les 
décisions définitives de cette dernière organisation. 

Nous nous bornerons aujourd’hui, en souhai- 
tant une prompte entente, à publier les lettres 
échangées par MM. DeEmariA, Président de la 
Chambre Syndicale et BRÉZILLON, Président du 
Syndicat Français. 


Lettre de M. Demaria 


Paris, le 12 septembre 1912. 
Monsieur Brézillon, 
Président du Syndicat des Exploitants du Cinématographe, 
199, rue Saint-Martin, Paris, 
Monsieur, 

Au cours de la réunion que nous avons eue samedi dernier, 
nous avons décidé de réserver, dans le bureau de notre 
Chambre, une place de vice-président à un Exploitant, et, à 
l'unanimité, notre choix s’est porté sur vous. 

J'en suis particulièrement heureux, car je connais la grande 
expérience que vous avez de toutes les questions qui inté- 
ressent notre corporation, et pour lesquelles votre concours 
nous sera des plus précieux. 

Je vous remets donc ci-inclus un extrait de nos Statuts 
tels qu’ils ont été déposés à la préfecture de la Seine, ainsi 
que la liste de notre Bureau actuel, 

Vous verrez que nous avons avec nous les personnalités 
les plus marquantes de l'industrie cinématographique, et que 
nous avons cherché à en représenter les différentes branches 
dans notre Bureau. 

Je me permets d'espérer une bonne réponse par un prochain 
courrier ; d'avance je vous en remercie el vous prie de vou- 
loir bien agréer, Monsieur, l'assurance, de mes sentiments 
les plus dévoués, 

Le Président de la Chambre syndicale, 
J. DEMARIA. 


Réponse de M. Léon Brézillon 


Paris, le 9 oclobre 1912. 
M. Demaria, 
Président de la Chambre syndicale de la Cinématographie, 
ô4, rue Elienne-Marcel, Paris. 
Monsieur le Président, 

Pour répondre à l'invitation que vous nous avez fait l'hon- 
neur de nous adresser, de collaborer avec vous à la forma- 
tion de la CHAMBRE SYNDICALE de la corporation et 
pour conclure nos différents entretiens, j'ai la satisfaction 
de vous aviser que notre Bureau, réuni lundi dernier, 7 oc- 
tobre, a répondu par l’affirmative aux conditions suivantes : 

1° Trois places nous seront réservées dans le Bureau. 
Messieurs Brézillon, Jallon, Meillat ont été désignés pour les 
occuper aux litres respectifs de vice-président, secrétaire 
général et secrétaire ; 

20 Le Bureau ainsi constilué avec les personnaliléssur les- 
quelles nous nous sommes mis d'accord avec vous sera nommé 
pour {rois années conséculives par l'assemblée générale, pro- 
voquée par la Chambre syndicale ; 

30 LE SYNDICAT FRANCAIS DES DIRECTEURS con- 
servera son autonomie absolue en dehors de la Chambre 
syndicale. 

À nouveau, je viens vous affirmer notre désir de collaborer 
activement et loyalement à l’organisation de. la Chambre 
syndicale, mais cela ne nous est possible qu'à la condition 
de posséder les garanties énoncées ci-dessus. 

Nous espérons que vos distingués collaborateurs apprécie- 
ront notre conduite, et nous vous prions d’agréer, Monsieur 
le Président, l'expression de notre entière sympathie pour 
voire personne el l'assurance de notre considération la plus 
distinguée pour tous vos dévoués collaboraleurs. 

Pour le Syndicat : 
À Le Président, 
Léon BRÉZILLON. 


The CONTINENTAL FILM EXCHANGE 


30, Gerrard Street 
Adr. tél. 
Boo É LONDRES, W. A. B.CS Edition 


LA PLUS. IMPORTANTE MAISON = 
SPÉCIALISANT L’EXPORTATION DE 


FILMS NEUFS ET D'OCCASION 


DE TOUTES MARQUES —— 
A PARTIR DE O©.1O LE MÈTRE 


SPÉCIALITÉ : 


Vues Sensationnelles à long métrage 
s5666 Coloriées & Artistiques reve 


Nous Expédions pour les Cinémas. d'Outre-Mer des 
PROGRAMMES COMPLETS 
-:- de 1.000 à 2.000 mètres _:- 
CONTENANT TOUS LES SUCCÈS édités depuis 
quelques semaines à des Conditions Avantageuses 


TITRES EN TOUTES LANGUES 
Chaque Vue garantie en Excellent Etat 


DEMANDEZ NOS LISTES ÿ 


A CB OL LD ca mr mme eme mern 


"AARKE 


ISO 


réésione: 59008 64, Rue de Cormeille, LEVALLOIS-PERRET (Seine) fé pme: 


Salle de Projections Ediphon Levallois-Perret 
RE LS 


NOUVEAUTÉS LIVRABLES LE 25 OCTOBRE 1912: 


qu 


Musicien 


Drame: 300 mètres 


se 
Film éminemment pathétique 
et dune belle moralité 


M. Mac ne ner un jeune détective M. William WEST, le vieux musicien 


Manœuvres de guerre % 2 américaine 


213 MÈTRES 


Plein air sensationnel Re OM Te des ÉnOTMeS canons 


EE | È : 
Qui fait assister . .6 de la marine de $uerre 


; des Etats-Unis 


les spectateurs 
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Le Syndicat Français 


des Directeurs de Cinématographes 
Conforme à la loi du 21 Mars 1884 (N° 2519) 


Siège Social: 199, RUE SAINT-MARTIN 
au Palais des Fêtes de Paris — Téléphone 1037-39 


Pour répondre à de nombreuses demandes, RE 
ci-après, la liste des membres du Syndicat Français des Direc- 
teurs de Cinématographes, avec quelques indications a proxi- 
matives sur l'importance des établissements de nos collègues. 


Président : MM. Léon BRÉZILLON, Directeur du Palais-des- 


; des-Fêtes . . . . . 1500 places 
Vice-Président : _ MARIN, Directeur del’Alham- 
bra Cinémas. 700: 
Secrétaire : JALLON, Directeur du Cinéma 
Saint-Ouen =: ++ om» 


Secrétaire-adjoint : FERRET, Directeur duCinéma- ÉTÉFE 
Brasserie Rochechouart I Lo: 
Cinéma des Bosquets. . 1500 » 


Trésorier : MEILLAT, Directeur du Nou- 

Neal GINÉMA She, LROOOE » 
Conseillers : CocomiËs, Directeur du Ci- 

néma Keller. . : : 200 > 


Gr. Cinéma de la Roquette 1000 » 
JusrRABoO, Directeur du Ci- Ë 
néma Parmentier . . . 800 » 
MarcHAL, Olympic Cinéma 1000. » 
REGAIRAZ,ConsortiumCinéma 500 » 
Membre d'honneur : Ch. LE FRAPER, Directeur 
du Courrier Cinématographique. 
Membres adhérents : Hire 
MM. ACHALME, Dir. Cinéma Voltaire(Asnières) 800 » 
ALIBERT, Dir. Apollo Cinéma (Toulouse) 1400 » 
AUBERT, Directeur Cinéma Voltaire . . 1000 
BERENZ, Dir. Cinéma Music-Hall(Puteaux) 1200 » 
BARTON, Direct. Cinéma Casino de Paris 2500 » 
Bcazy, Directeur des Folies Javel Cinéma 500 » 
BoIsGIRARD, Directeur Zénith Cinéma . 950 >» 
BRION, père, Directeur Cinéma Gambetta 1000 D 
BrION Henri, fils, 
BRUGÈRES, Dir. Eden-Cinéma des Gobelins 800 » 
BRUNETON, : 
BousquET, Directeur à Saint-Ouen, Seine 300 » 
BRESssoN, Directeur à Argenteuil, S.etO. 500 : » 
BoissEL.,, Directeur à la Plaine St-Denis . 700 » 
BouTiLLoN, Directeur Casino de Clichy 1300 » 
Kursaal d’Aubervilliers 1700 » 
Alhambra de St-Ouen (en construction) 1800 » 
BERNOUX, Direct: Artistic Cinéma (Lyon) 600 » 
BauTIGNY, (Courbevoie) 
BEssoN, (Saint-Ouen) 
CAzEAUX, Directeur Cinéma Plaisir . . 900 » 
CARRÉ, Directeur du Fééric Cinéma . . 800 » 
CHARPENTRA, Direct. Cinéma St-Michel 
CHAUMET (Aubervilliers) 
CLERFEUILLE, Directeur Cinéma Bosquet 500 » 
CoucHEMANN, Directeur Cinéma Théâtre 
de Saint-Denis 18300 » 
Dir. Kursaal (Boulogne-sur-Mer) 2500 » 
» Cinéma Plaisance (Paris) . 800 » 
» Cinéma Pernetty (Paris). . 1000 » 
» Splendid Cinéma (Cirque de 
Troyes) 3000 » 


ConpAT, Cinéma, Casino de Pantin . . 1000 
CATHELIN, Directeur Cinéma de Noisy-le- 
Sec (Seine) 800 
DuLAAR, 
DEVET, Cinéma Parisien 150 
Duereuir, Directeur Cinéma Rambouillet 
(Rambouillet) 800 


DorNoïis, 

FEURER, 600 
FAUCILLON, Cinéma Saint-Denis . . : 200 
*"GANDON, Cinéma St-Michel . . . . 250 
GARNIER, Grand Cinéma Saint-Martin . 1200 
’GODART 

GorranD, Directeur Eden-Cinéma (rue 

d'Allemagne) 


GoLDBERG, Cinéma de l'Hôtel-de-Ville . 500 
GÉRIN, (Toulouse) 
GIRARD, (Asnières) 
GALLUT, Dir. Cinéma des Sports 
HANHART André, Dir. Nouveau Cinéma 
HyMans (Paris) 
JucraNo, Dir. Cinéma Innovation (Rouen) 500 
— Palace Cinéma (Rouen) . . 600 
Mne JuLIAT, Cinéma de Levallois-Perret 1000 
KAISER, Cinérama Théâtre. . . . . 500 
Lavrir, Cinéma la Glacière LU E#g00 
LrauTey Eugène, Cin. Palace (Asnières) 360 
LEFÈVRE, Cinéma Ramey. . . . . 600 
LASNIER, Grand * Cinéma  Saumurois 
(Saumur) 600 
LAVERGNE, (Bois Colombes) 
LELLUIN, Splendid Cinéma Attractions . 2500 
- Kursaal Cinéma St-Quentin . . +. 800 
LiTCHTENBERG, Cinéma de l’Hôtel-de-Ville 
LINDSTROM, 
MaiLLor Fernand, Parisiana Cinéma . 800 
Mary, des Folies Javel Cinéma 
MARQUET, Cinéma Bobillot . . . |. 700 


MARTEAU, 

MARCOVICI,Fantaisies Angevines (Angers) 500 
MALLET, (Chauny) 

MÉRIOT, Cinéma Récamier . . . … 900 


MESCHER, Luna Cinéma, Vincennes 

More, Central Cinéma Palace . . . 1500 
MOLDAVANNE, Cinéma Saint-Sabin . . 700 
MuUGNIER, Grand Cinéma... . . .. . 700 
NuxEz, Dir. des Cinémas Nunez, à Tunis 1000 
PiQueT, Cinéma Saint-Sabin 

PRIEUR, Cinéma Cambronne . . . . 800 


TOI ÉINÉMANN. Der Le F200 
ROMA (EVON) 0 UE 4 Li 3000 
REGERAT 
Roux, Cinéma Ea Rochelle”. . . . 700 
ROUTIER (Smyrna Theater) 

ROUANET 

RicoT 

SIGNORET (Toulouse) 

SYRVIN, Olympia Cinéma. . , . . 700 
SAUSSERET, Cinéma Concert National . 1200 
SPINELLI 


SUC, Cinéma Pigalle 5 KERE 2400) 
TIMMERMANS, Cinéma Société . . +. ‘700 


WARD HARRISSON E: 
Toutes les adhésions sont reçues au siège social du Sy 
dicat, 199, rue St-Martin, Paris. Les adresser au Préside®" 


» 


» 


» 
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J. DEBRIE 


Fournisseur des Principales 


MATÉRIEL COMPLET. POUR 
Maisons du_ Monde entier. Constructeur : re 


# _ÉDITEURS DE FILMS # 


PARIS — 111, Rue Saint-Maur, 111 — PARIS 


TÉLÉPHONE: 940-00 TÉLÉGR : DEBRICINE PARIS 


Machine à Grer Les Positifs 


Modèle 1911 — Breveté S. G. D. G. 
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Caricatura de Toribio por Bagaria 


S 


7 
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| 
| 


| André DEED 


7 en Espagne 
f | Bus. pes 
IL 


André Deed, lamusant 
Gribouille, le Boireau Fran- 
çais, Toribio Sanchez en 
Espagne, est à Madrid, au 
Theatro Price, où il triom- 


phe dans son fameux 
sketch : L’'Anniversaire de 
Toribio. 


Notre aimable camarade 
a une excellente presse. Les 
journaux de Madrid ne ta- 
rissent pas d’éloges. IIs 
chantent ses succès en 
longues colonnes dithy- 
rambiques. Malheureuse- 
ment, peu familiarisés avec 
la belle langue Castillane, 
il nous faut remettre à la w 
semaine prochaine le plai- 
sir de publier quelques ex- 
traits de ces pages glorieur 
ses. 

En attendant, nous em- 
pruntons à notre excellent 
confrère, La Tribuna, la 
plus fantaisiste et la plus 
ressemblante des caricatu- 
res de l’inimitable artiste: 
Elle fera patienter nos lec 
teurs. 


Bagara 


Un Banquet 


Le Contrôle (Association amicale et professionnelle des 
chefs de contrôle des théâtres et conceris de Paris), dont 
M. Goullier (Grand Guignol) est le Président, donnera 
demain dimanche, à 11 heures, salle d’honneur du buffet de 
k gare de Lyon, son premier banquet annuel. M. Albert 
Menus, avocat à la Cour de Paris, présidera. 


LLLLCLLLLLLLLLCLELELELRRERERERERELRLEE 
Le Droit des Pauvres 


Le droit des pauvres est maintenant payé directement par 
le public, en sus du prix des places, dans certaines salles 


de spectacles parisiennes. Tivoli-Cinéma, 14, rue de la 
Douane, a innové dernièrement cette méthode. Il s’en mon: 
tre entièrement satisfait. 


de de ,de de de de de de 2€ de de de de de de 
RSS RTS RE RS TRE DR DES DES TRS LES LES LE 


. Max Linder blessé 


Max Linder, comme son camarade André Deed, est € 
Espagne où il fait une tournée triomphale. On nous rap” 
porte qu’il vient de faire une chute assez grave au couf 
d’une de ses dernières représentations. 5 
#ILe grand comique parisien est au lit, mais quelques joui® 
de repos le rétabliront et il pourra suivre de nouveau, €? 
compagnie de Napierkowska, le cours de ses succès. 
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Quelques Scénarios ! 


L. AUSERT | 


19, RUE RICHER, Paris 


Programme du 1: Novembre 1912 


NORD!ISK C° 


LA CATASTROPHE : Drame. - 


Le fabricant M. Thompson se livre tout entier à ses af- 
ares, Il n’accorde que quelques instants à sa jeune fem- 
el sa petite fille. Un jour un télégramme lui apprend 
ee Une affaire importante l'appelle à la ville voisine; où 
a Présence est indispensable. Vite il embrasse sa femme 
Sa petite fille et part avec son secrétaire dans son auto- 
ile, mais en route une panne les oblige à s'arrêter. 
te Téfugient dans une auberge où le chauffeur répare 
Vs Omobile, La réparation nécessitant plusieurs heures, 
APalient fabricant fait veuir une autre voiture et conti- 
ACC voyage. Au moment de monter en voiture, il est 
* € Par un inconnu. Ce dernier le prie de lui accorder 
bon Dlace dans l'auto, ce à quoi M. Thompson consent de 
sa ne grâce. En route ils sont surpris par un terrible ora- 
Tee Saonnerre gronde, les éclairs se succèdent. Le chauf- 
éehe éclare qu'il est impossible de continuer la route par 
mant St temps, mais le fabricant l’y force, et se confor- 
fee <ordre de son maître il lance sa voiture à toute 
sp SC à travers la sombre forêt. Tout à coup ils sont tous 
Etre par un éclair suivi d'un formidable éclat de ton- 
Sur ne. un énorme chêne tombe, frappé par la foudre, 
cire omobile et les voyageurs. L'étranger, le secrétaire 
Son 6 taufleur sont écrasés par la voiture. Seul M. Thomp- 
Chappe à la mort, mais le terrible choc lui a fait 
a For mémoire. Comme un bête traquée il parcourt 
beaux ; Mourant de faim et de soif, ses habits en lam- 
+ - 
hé dans cet état pitoyable que Sonia, une petite’ bo- 
Cours LR le trouve un jour. Elle court chercher du se- 
heureux 4e des romanichels ; ceux-ci reçoivent le ii 
Onnent à a 27 nt proeters Sa Re 
Pour légay anger et à boire. onia. ait de [mieux 
et sa as Yer- mais il reste toujours distrait et taciturne, 
à Comm re ne lui revient pas. Pourtant M. Thompson 
Ser, I] a a Sensation de se trouver dans un milieu étran- 
Vaguemens OI des moments de lucidité, où il se rappelle 
endre xs le passé, et un jour il quitte le camp Po AE 
Sard veut “ crrante. Après maintes péripéties, le a 
Où sa rte. il Sarrête un jour devant sa propre malson, 
ll ne jee me et sa petite fille le pleurent depuis Six MOIS: 
geo onaît pas l'habitation ; poussé par la faiw, il se 
Nnger. É la ma:son avec l'espoir d'y trouver de ee 
Ville cro -Cpendent à peine est-il entré qu'un sergent qe 
SeCours she avoir à faire à un voleur court chercher du 

Dans] i : ; 
que chose nson, Mme Thompson qui a remarque Ge 
ans le sa anormal appelle ses domestiques. Cependan 
lrait de On «le voleur » est tranquillement assis, le por- 
i à fille à la main: à cette vue la mémoire lui re- 
Dolice et jatenant il sait qui il est, et où il se trouve: La 
Il est Are domestiques se précipitent dans la chambre; 
Soudain a 00 Va l'emmener, mais sa petite fille entre 
n et le reconnaît. 


, *AMaÏs lémoti : ; 3 
tion a l'émotion de se revoir aprés une longue sépara 


ut plus grande qu'entre ces époux ct leur enfant. 


CINÈS 


SACRIFICE FRATERNEL: Pathétique 


Espéria est une mondaine qui a consacré son existence 
à l’éducation de sa petite sœur. Ce drame commence au 
moment où la jeune fille sort du collège et vient vivre 
avec sa sœur. Par les inévitables rencontres quotidiennes, 
une idylle s’ébauche entre la jeune fillé et l'amant d’'Es- 
péria. Espéria découvre la triste vérité, et lorsqu'elle a la 
certitude que son amant est prêt à se marier avec sa 
sœur, elle fait le sacrifice suprême et prépare elle-même 
le mariage entré les jeunes gens. Maïs son âme ne peut 
supporter ce déchirement, et lorsque les fiancés s’enivrent 
de leurs baisers et de leurs caresses, Espéria prend du 
poison et expire dans la chambre contigüe. 


En 
NARNI 


Plein air (11we partie) , 


CHECGCO ET COCO DOMPTEURS: Comique. 


Checco et Coco sont d’inséparables amis qui cherchent 
ensemble la diflicile solution du diner. Ils rencontrent 
sur une place un dompteur de lions qui gagne beaucoup 


d'argent. Ils décident alors d’essayer ce lucratif métier. DT 
Ils dérobent un petit âne et, après l’avoir masqué en lion, 


ils parcourent les rues du village. Les choses marchent 
bien au début, mais au plus beau des exercices, un vrai 
lion s’avance dans la foule et met en fuite dompteurs et 
petit âne qui, dans la mêlée perd sa toison. Ane et domp- 
teurs sont alors lynchés d'importance par la foule, qui 
veut bien payer, mais en demande pour son argent. 


L'HONNEUR AU TEMPS DE L'EMPIRE. 


À J’époque où l’on ne faisait que guerroyer, où un 
soldat arrivait dans un pays pour en partir le soir sans 
espoir d'y revenir jamais, Louise avait été séduite par 
Vidard dont elle attendait en vain le retour. 

Les jours s’écoulent, de nouveaux venus s'installent. 
Guizot, l’un d’eux, s’éprend de la belle Louise et lui 
demande de devenir sa femme. En toute franchise, elle lui 
raconte son histoire en ne lui révélant aucun nom, et 
Guizot lui renouvelle sa demande. à 

Les années passent. Au feu des batailles, Guizot a gagné 
le bâton de maréchal. on re : t 
grande réception. Parmi les invités, Louise reconnaît 
Vidard qu'elle n’a jamais revu, elle se trouble, s’'évanouit. 


Soignée par son mari, elle lui avoue que « c'était luil... » 


Guizot le provoque, un duel est décidé. Mais Fouché 
veille. Mis au courant du projet des deux maréchaux, il 
avertit le Maître. Napoléon se rend sur le terrain, récon- 
cilie les deux adversaires, leur déclarant que seul il a le 
droit de disposer de leur vie. : : 

Et quelques jours plus tard, il en dispose en effet : 
Guizot et Vidard tombent sur le champ de bataille. 
Louise, inquiète, va à la recherche de son mari, et les 
deux blessés expirent à ses côtés en criant « Vive 
l'Empereur! » 


PATACHON COURTISAN : Comique. 
tachon n’est pas heureux auprès des femmes. À sa 
Par aies avec une jolie couturière qu il rejoint. 
par son balcon, il est obligé de se dissimuler sous un 


mannequin pour se dérober aux regards de la patronne 


Dès son retour, il donne une 


1 


ae 


qui s’en va au fil de l’eau. Recueïili 
_ petit port, il est soigné et rappelé à la vie, mais les coups 
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et fuir. Des gardes qui l’ont vu escalader le balcon l’ont 
pris pour un voleur et l’ont guetté. Dès qu’il sort, il est 
poursuivi, et c’est dans les rues une chasse hilarante 
après le mannèquin sans tête dont Patachon évite adroi- 
tement l’inévitable fin au commissariat. 


> 
EDISON 


64, RUE DE CORMEILLE, LEVALLOIS-PERRET 
Livrable le 25 octobre 


LE ROMAN DU MUSICIEN : Drame. 
DISTRIBUTION : 


Antoine Weber,, un vieux musicien William WEST 
SR HE es à Na Camilla DALBERG 
Un jeune détective . Marc Mc DERMOTT 


* Un vieux musicien et sa petite fille chantent ensemble 
à la terrasse des cafés. Quelques années s’écoulent et 
l'enfant, qui a grandi, est devenue une artiste de talent 
qui obtient un engagement dans un grand théâtre de 
étranger. 
Comme le père ne peut la suivre, elle lui laisse, avant 
de partir, de quoi se subvenir. Deux malandrins sur- 
prennent le vieillard en train de mettre l'argent dans son 
porte-monnaie et, dès qu’il a quitté sa fille, ils l’assaillent, 
e dévalisent et le jettent à moitié mort dans une barque, 
ar les pêcheurs d’un 


qu'il a recus lui ont fait perdre la mémoire. 
La cantatrice, inquiète de ne recevoir aucune nouvelle 
_de son père, demande à un détective de suivre cette 
affaire. 
Les années s’écoulent et la grande artiste vient passer ses 
vacances dans le petit port où le vieux musicien a été 


à recueilli. Elle accepte de chanter à un concert de bien- 
_ faisance où se trouve son père. Il est bientôt en présence 


_ de sa fille, mais sans la reconnaître. Soudain elle chante 

une mélodie qu'il lui a appris dans sa jeunesse. Ce 
timbre de voix et ces notes Connues réveillent ses facultés 
: engourdies et, au milieu de l’étonnement des spectateurs, 
_ il se précipite dans les bras de son enfant, 


se 


Société des Etablissements 


GAUMONT 


Société anonyme — Capital 3,000,000 de francs 
Siège social : 57-59, RUE SAINT-ROCH, Haris 
: Programme du 18 octobre 


LA HANTISE 


DISTRIBUTION 
M. J. Trévoux. . . . . M. NAVARRE 
Sa femme . . . . . . Mme Renée CARL 
Son fils . Ÿ Le petit MATHIEU 
Parrain >. 7 M. JULLIEN 
g La chiromancienne . Miss EDITH 


Le grand négociant parisien, M. Jacques Trévoux, est 

_ sur le pa ae rehdre à New-York pour affaires. Assis 

à son bureau il prépare $on voyage, étudie les-horaires, 

lorsque Francis, le domestique, lui apporte son cour- 
rier. Il s'émpresse d'en prendre connaissance. 


-gner tout Paris et certaines de vos prophéties ont 6 


F 


Un ami lui écrit : 


« Cher ami, 


« Je vous conseille de retarder votre voyage. 
L’Atlantique est sillonné de banquises et la navi- 
gation est rendue dangereuse du fait que les na- 
vires conservent encore l'itinéraire d'hiver. II se- 
rait préférable, je crois. 


Un coup discret, à la porte, interrompt sa lecture. 
C’est la femme du négociant et son fils Georges. L'en 
fant court embrasser son père. 4 
— Tu parais préoccupé, mon cher ami, quelque fêw 
cneuse nouvelle ? questionne Mme Trévoux. * 4 
— Pas le moins du monde. J'ai l'intention de m'embar 
quer jeudi sur le « Britania », mais, à ce propos, vois 
donc ce que m'écrit mon ami Escande. - 1 
Il passe à sa femme, qui la lit aussitôt à haute voix 
la lettre qu'il vient de recevoir et, dès les premiers mots 
le petit Georges, inquitet, se presse sur la poitrine de 
Jacques Trévoux. x 
— Oh! petit père, tu ne vas pas partir, au moins M 
Maman et moi serions trop tourmentés de te savoir € 
mer avec les montagnes de glace qui se trouvent sur t4 
route. Tu partiras plus tard, dis, petit père, quand 
n’y aura plus de danger. * 
Cédant aux pressantes instances d'un fils et d'un@ 
épouse qu'il chérit plus que tout au monde, Jacques Trés 
voux renonce à son voyage et décommande sa cabine. « 
A quelques jours de là, Trévoux et sa femme se ren deni | 
à une soirée mondaïine où il ont été invités et, pendant | 
que son mari joue au poker dans un salon voisins 
Mme Trévoux s'approche d'un groupe qui entoure la mañ 
tresse de maison. à 2 

Celle-ci l'aperçoit et s’empresse de la présenter à unê 
femme jeune et belle, d'une beauté un peu étrange, ek 
d’une élégance un peu trop apparente. LE | 

— Mme Trévoux.. une amie. Mlle Josépha de Del 
phes, la célèbre chiromancienne qui possède l’art des 
connaître la vie, le caractère, les aptitudes et la destinées 
de chacun d’après la seule inspection de la main. : 

Les deux femmes se saluent. 1 

— Votre renommée, Mademoiselle, est en train de ga 
récemment très remarquées dans la presse. Me perme£ 
trez-vous de saisir l’occasion qui m'est offerte de mettl! 
votre Science à contribution ? #3 

Sur un signe d'acquiescement de la chiromancienn®# 
Mme Trévoux s’est empressée de retirer le long gant dé 
suède de sa main gauche et elle a tendu celle-ci. Ÿ À 

Josépha de Delphes prend cette main qu’elle considère) 
attentivément. Un silence plane. Mme Trévoux, biel. 
qu'un peu impressionnée, ne peut se défendre d'un Cl 
tain malaise, elle sourit cependant. Mais, soudain, Æ 
sibylle lève sur elle son regard sombre et abandonne là 
main de Mme Trévoux en murmurant à mi-voix : 3 

— C'est impossible, Madame, c’est impossible. Ne m4 
demandez pas de révéler ce que je lis dans votre main, | 
vous en prie. 

Un peu interloquée et vaguement inquiète du refus € 
la chiromancienne de lui révéler son avenir, Mme 
voux la prie de lui accorder un entretien le lendemain, 
8 heures. ‘: 

Josepha de Delphes accepte et se retire. 


{ 


L 


‘à 


* 


Le lendemain, chez Mme Trévoux, à l'heure dite, J0S 
pha de Delphes est introduite au salon. D'un regard € 
naisseur, semblant se livrer à de secrètes estimatio! 
elle inspecte ce qui l'entoure : tentures, tableaux, ob 
d'art, meubles de prix. : 04 

Mme Trévoux arrive à son tour. 


\ 


te 
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=; J'espère. Mademoiselle, que vous allez pouvoir me 
Confier, aujourd'hui, en tête-à-tête, ce que vous m'avez 
caché hier. Votre silence m'a causé des inquiétudes telles 
Que j'ai passé une fort mauvaise nuit. 
, Gêtte invitation demeure sans effet, la chiromancienne 
reste muette, elle ne peut ou ne veut révéler les mysté- 
* leuses déductions qui excitent si vivement la curiosité 
de Mme Trévoux. Celle-ci, qui a cru deviner la raison 
de ce mutisme, se lève, se dirige vers un petit secrétaire 
et revient, tenant en mains un billet de banque qu'elle 
tend à J osépha de Delphes. 
—— Prenez, Mademoiselle, cette modeste obole, vous me 
Jerez plaisir. 
$ -4 Chiromancienne obéit, elle glisse le billet dans son 
Téticule, prend la main de Mme Trévoux et s’'absorbe dans 
une longue contemplation. Puis, à voix basse, lentement, 
8lavement, elle laisse tomber cette sombre prophétie : 
Ke Un deuil imminent vous menace, Madame, dans vos 
… Plus chères affections et le malheur peut s'instaaler à 
Votre foyer d'un moment à l'autre. Je ne puis vous en 
re davantage et ma science est impuissante à préciser 
Ces tristes présages. Je ne sais rien de plus, Madame, 
Mais prenez garde. - 
4 Me Trévoux, qui a écouté attentivement la prophé- 
esse, denieure assommée de ce qu'elle vient d'entendre. 
ba deuil la menace, un deuil imminent, dans ses affec- 
atfes les plus chères ; ô mon Dieu, que signifient ces mots 
Teux ? Et Josépha de Delphes a, depuis longtemps, 
ere le salon que la malheureuse femme est encore ab- 
rbée dans sa triste méditation. ! 
chif le voudrait savoir et cependant, elle tremble de dé- 
iffrer l'énigme et son regard épouvanté fixe déses- 
érément le dessin compliqué des lignes de sa main. 
bout On n'a pas idée de se mettre ainsi martel en tête et 
Pour de pareilles chimères ! C'est folie, vraiment ! 
paques Trévoux et son fils viennent d'entrer et plai- 
re gaîment. Mais elle, malgré ses efforts, ne par- 
© cont Pas à partager leur insouciance joyeuse. Elle les 
zin emple, tous deux, en train de feuilleter des maga- 
eS et, inlassablement, elle se pose l’affreuse question : 
7 ÿeéra-ce mon mari ? 
=" Sera-ce mon fils ? 
va les des deux s'applique l'augure de deuil Lequel 
Bite être ravi de ces deux êtres qui sont toute sa vie, 
D Son bonheur ? Cruel, angoissant problème. 
\ don un élan de tendresse passionnée, elle s'approche 
rs réunit les têtes aimées pour un unique et ardent 


+ 


LE N matin, Jacque Trévoux, Sa femme et le petit Geor- 

TS réunis dans le cabinet de travail du négociant. 

ral feuillétte la brochure prospectus d'une compagnie 
AVigation, brochure qu'il a reçue à son courrier. 


Bérag à qui férait bien mon affaire, Jeanne, tiens, re- 


nl désigne un dessin représentant un navire à quatre 


© Chemi 
Minées avec, au-dessous, cette légende : 
eee pus grand navire du monde, le « Titanic », 
fe œuvre de la construction navale moderne, 
Solument insubmersible, qui fera escale à Cher- 


Our: Es | TE s ' x 
y HA avril, lors de son premier voyage à 


T : 
“a Doux explique à sa femme : 
C'est il journaux ont déjà parlé de ce bateau géant. 


Sur po Une ville, massive et puissante. S'embarquer 
on ee bâtiment, qui réalise ‘4 maximum de confort, 
partie de sécurité, ce n'est plus faire un voyage, C’est 

4. PET à, une partie de plaisir à travers l'Océan. 


, pendant que son mari lui parle, songe 


_ qu'à l'express qui va l'emporter vers Cherbourg. Ils s’em- 


ter Ps L lus % .: 4 : t'un : 
* Quartier qu'un navire, c'est une maison, ou plutô 


prédit. Un deuil imminent la menace, 


elle sera bientôt frappée dans ses affections lés plus chè- 
res. Son fils ou son mari. Entre la tendresse conjugale 
et nent maternel, c'est l'instinct de la mère qui l'em- … 
porte. il ere à 
— Profite de ce superbe navire, mon cher ami, latra- 
versée sera rapide et sûre et je serai plus rassurée dete … 
savoir à bord. SE 
Trévoux s'empresse de retenir une cabine par cablo- 
gramme. fe 
Mme Trévoux voit signer le message qui, pour elle 
seule, a la signification d'un arrêt de mort. Elle regarde 
longuement celui qui-va partir, le sacrifié, puis ses. 
grands veux tristes se posent sur le cher visage du bam- 
bin. Et la voilà qui serre étroitement le petit Georges en 
même temps qu'elle sent monter des larmes... è 
Le lendemain, sa femme et son fils l'accompagne jus-. 


brassent tendrement et s'efforcent de cacher leurs secrè- . 
tes appréhensions. La séparation est arrivée, ils sont cou- 
rageux et refoulent le chagrin qu'elle leur cause à tous 
les trois. 

Mme Trévoux rentre chez elle. AI 

Jamais les séparations précédentes ne lui ont paru 
aussi pénibles, ne l'ont meurtrie et abattue de la sorte. 
Les tendres consolations de son fils ne suffisent pas à lui 
faire oublier les craintes qui la hantent et le vide affreux 
que lui cause le départ de son cher Jacques. Les semai- 
nes d'isolernent qu'elle prévoît, abandonnée à son idée 
fixe, lui font peur, et, sur-le-champ, elle écrit à son par 
rain, pour le prier de venir auprès d'elle. a A CE 

Son vieux parrain, veuf et rentier,.qui vit seul dans le 
Midi de la France, ne refusera pas de venir apporter le 
réconfort de sa présence et cela suffira à apaiser l” 
freux désarroi que les funèbres prédictions de Joséph 
de Delphes ont jeté dans son cœur. ea 


* 


En rade de Cherbourg. Il fait nuit. Dans l’avant-port 
très sombre, une masse énorme glisse, lente et majes 
tueuse, à la surface de l'eau. Avec ses centaines de fenê: 
tres et de hublots éclairés, avec les flamboiïiements volca 
niques qui s'échappent de ses quatre cheminées mont 
mentales on dirait une espèce d'usine, de cité fantasti 
que, qui s'apprête à faire la traversée des ténèbres. C* 
le « Titanic » qui a mis le cap sur New-York et quitte le 
eaux françaises. ME 

Des milliers d'êtres sont à bord. Des hommes, des fem 
mes, des enfants, tous les âges, toutes les condition so: 
ciales. Dans la vaste nef de fer ce n'est que paix, quié- 
tude, repos ou activité Joyeuse. 3 re 

E{ la ville flottante, la ville inouïe passe, file, suit son 
chemin, bercée par le rythme rassurant, formidable et … 
régulier de ses machines. LUE 

Tandis que le navire s’en va point minuscule sur 1 m- 
mensité de l'océan, à Paris, Jeanne Trévoux, en pro à. 
la hantise, médite et songe au voyageur. Assise au chevet} 
de son fils, elle le-regarde dormir. Par la fenêtre ou 
verte des bruits lointains montent jusqu'à elle, sifflets d 
locomotives où trompes, d'automobiles, plaintes Tlugubr 
dans la nuit. En face dé sa maison, l'ossature métalli 
que de la Tour Eiffel silhouette ses contours sur le © 
phare tourne son faisceaux lumineux et semble un gra 
œil clignotant dans la nue, très haut. % 

Et Jeanne Trévoux observe ces feux dans la nuit; ses : 
regards vont de l'enfant endormi au sommet de la to 
coRRe PAPE surprendre le secret des,messages invisib, 


s à travers 


: 
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prendra bientôt fin. Du pont des premières s'élèvent des 
bruits joyeux : chants de femmes, arpèges de piano, ri- 
res qui fusent, mousquetades d'extra-dry, que dominent, 
par instants, les accents d'une valse lente exécutée par 
un invisible orchestre, Ici l'on s'amuse, là on dort. On 
dort confiant, assuré de tout, à vingt-cinq- mètres des 
flots, écrasant les coussins dans les couchettes d’acajou. 

Soudain un choc. Le navire géant a heuté une banquise 
énorme, gigantesque, haute, profonde. 

Des cris, des blasphèmes de la révolte, du silence, des 
baisers, des hurlements, du silence encore, du sacrifice, 
de la prière... : 

Puis ce sont les canots funèbres qui s’éloignent de l’hor- 
rible bâtiment, noir de velours, étincelant de mille feux 
comme un immense catafalque. Le géant se dresse, l’ar- 
rière vers le ciel et, tandis qu'un orchestre de héros joue 
l'hymne éperdu : « Plus près de toi Ô mon Dieu », le 

7 « Titanic » comme un cercueil qu'on glisse d’un sabord, 
- plonge aux abîmes de l'Océan, cependant que l’iceberg du 
Destin, continue à voguer, dans l'ombre profonde. 


x 


M. Octave Jullien, le vieux parrain de Mme Trévoux, 
est accouru du fonds de la province à l'appel de sa fil- 
leule. Il l'a trouvée très déprimée, très nerveuse aussi. 
.Cédant à ses affectueuses instances, elle a fini par lui 
dire la cause de sa tristesse : ces pronostics funèbres for- 
mulés par une inconnue et qui ont bouleversé sa vie jus- 
qu’alors paisible et heureuse. à 
Un éclat de rire sonore est la seule réponse du jovial 
parrain, qui ne peut pas admettre qu'on empoisonne une 
existence avec de semblables billevesées. 

— Des galéjades, toutes ces histoires de chiroman- 
cienne, des blagues, te dis-je, auxquelles tu as bien tort 
de t’'arrêter. Votre petit Georges se porte à merveille et 
_ Jacques, sur son « Titanic », est en train de terminer une 
heureuse traversée. 

Es diable se tourmenter de la sorte, aussi inuti- 

lement ? 

Comme pour donner raison à l'excellent homme, Mme 
Trévoux montre la carte postale que la bonne vient de 

Jui remettre en même temps qu'un journal. La carte re- 

: présente le « Titanic » avec ces mots : Bons baisers à vous 
deux Trévoux. 

M. Octave Jullien a déplié le journal et s’est mis à le 
lire, à l'écart, dans le salon. Soudain il pousse un cri de 
surprise, il pâlit affreusement et le journal tremble entre 
ses doigts. 

_— Oh ! c'est affreux ! c’est affreux ! 

— Qu'est-ce encore ? Qu'y a-t-il ? interroge Mme Tré- 
voux subitement inquiète. 

Malgré le geste du parrain, qui a tenté de lui cacher 

la feuille fatale, le petit Georges s'est précipité, a saisi 

le journal et s'est mis à lire : 


LE NAUFRAGE DU « TITANIC ». 


ES ES plus grande catastrophe navale des temps modernes. 
1.800 victimes. — Les femmes et les enfants seraient. 
seuls sauvés. 


Devant ce terrible coup du sort, la mère et l'enfant 
éclatent en sanglots et sous les yeux du parrain impuis- 
sant à les consoler, se jettent aux bras l’un de l’autre, 
… s'étreignant désespérément. 

FTHA La chiromancienne aurait-elle dit vrai ? 


x 


Le chagrin de l'enfant a été si grand, qu'on a pu 
craindre un instant une fièvre cérébrale. Douze heures 
durant il a été entre la vie et la mort. A la mère et à 
_ Octave Jullien qui lui prodiguent ?:3 s9îns Jes mlue 
_ dévoués et les plus attentifs, le médæin n'a pas cacre 
que la vie du petit est en danger. 


La mère, vivante statue de la douleur, ne quitte pas 
chevet de son cher malade. Elle pleure et elle prie, su& 
pliant la Providence de ne pas lui ravir le seul bien qe 
lui reste. F 

Un matin, brisé de fatigue, elle s'est assoupie, touk 
habillée, dans la chambre voisine. « Parrain » entre à 
moment, tenant en main une dépêche. 

— Jeanne ! Jeanne ! Un câblogramme. 

Réveillée, Mme Trévoux ouvre d'un doigt fébrileu 
petit papier bleu et lit : 


Recueilli par « Carpathia », suis sauf, bol 
baisers à vous deux, je reviens. 


Trévoux. 
— O Merci ! mon Dieu ! 
Elle rit et pleure tout à la fois et se jette dans les bi 
de Parrain qui, plus ému qu'il ne veut le laisser paraîtl 
partage son allégresse. 
Tous deux se rendent alors auprès du petit Georgf 
auquel Jeanne Trévoux apprend, avec ménagemenà 
l'heureuse nouvelle. } 4 
Transporté, l'enfant tend les bras. Il relit le messagä 
sauvé ! son cher papa est sauvé ! Et tandis qu'elle assisl 
à la joie croissante du petit, la mère sent son prop 
bonheur s'évanouir, se fondre, disparaître. Elle se s€ 
retomber dans son rêve douloureux, dans sa sombre h@} 
tise. Plus que jamais la-sinistre prédiction de la ché 
mancienne vient l'obséder et elle se demande si la 
de son fils ne sera pas la rançon du salut du père. 
Amicales remontrances, joyeuses railleries de « P£ 
rain », rien ne peut modifier le cours de ses tristes Ps 
sées. La nuit elle persiste à veiller au chevet de son enf& 
comme pour le préserver d'un danger imaginaire et to 
seule, dans la pièce silencieuse et obscure où l’abat-l0 
de la lampe met un grand halo blanc, elle reste @ 
heures entières absorbée dans la contemplation des ligf 
de sa main, lignes bizarrement enchevêtrées où JoséPa 
de Delphes a su pénétrer les secrets de l'avenir. | 
Octave Jullien constate chaque matin sur le visage» 
sa filleule les ravages des nuits d'insomnie et de hantà 
La neurasthénie de Mme Trévoux fait d'effrayants Ph 
grès, la folie la guette. Il faut absolument enrayel® 
mal avant que l'on ne soit en présence de l'irréparal4 
« Parrain », un jour, a une idée. Il prend sa plumes 
écrit : 
A Mademoiselle Josépha De DELPÆE 
« Mademoiselle, 


« Venu à Paris pour quelques jours et à 14 
veille de marier une de mes nièces à laquelle je 
m'intéresse beaucoup, je vous serai très recon=M 
naissant de vouloir bien vous rendre demain à 
trois heures au Cosmopolitan-Hôtel pour y con 
sulter la main de cette jeune fille. g 

« Excusez-moi de ne pas vous amener cette. 
personne à votre domicile, mais ma nièce esf 
rebelle à la chiromancie et un peu fantasque M 
je compte la décider à cette consultation par su 
prise, » 


Puis, il donne l'ordre à Justin de porter immédif® 
ment cette lettre à destination. 


* 


Le lendemain, au Cosmopolitan-Hôtel. 

Il est trois heures moins cinq. Octave Jullien et 4! 
Trévoux viennent de pénétrer dans la chambre n° 2 
que « Parrain » a retenue depuis la veille. ; 

Ce dernier s'adresse au domestique qui les a précés 
et lui tend sa carte de visite. 4 

-- J° viendra me demander tcut à l'heure, une ds 
vous ia ferez monter dé suite, 
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— Bien, Monsieur. 
Déiave Jullien se tourne alors vers sa filleule : 
lle va venir, ta chiromancienne de malheur, elle 
; Mais tu ne la verras pas. Elle non plus d'ail- 
seras JA nas donc pas besoin de trembler d'avance. Tu 
es Cachée dans cette alcôve et, à mon signal, tu 
grands be passer ta main dans l'embrasure de ces 
eaux. 
te :.. on vient. 
où + ru ny s'est fait entendre dans l'antichambre ; 
<e Le à porte s'ouvre. Josépha de Delphes paraît. 
à He ncienne salue Octave Jullien et manifeste 
Mais 1e: ; Surprise de le trouver seul dans la chambre. 
= 1, fort aimable, s’avance vers elle. 
crainte” + rs bienvenue, Mademoiselle, et n'ayez nulle 
ditions g Le étranges que puissent vous paraître les con- 
Comme à ; # rendez-vous, elles nous sont imposées, à vous 
j'ateg l'ho 01, par les circonstances. Ma nièce, ainsi que 
Onneur de vous l’écrire, ne peut se présenter à 


VOS re 5 : re 
a co Sards, mais voici sa main. Voulez-vous commencer 
nSultation ? 


façon Rues Pas dans mes habitudes de travailler de 
Pouvo;… -! Mystérieuse, Monsieur, et j'ai le regret de ne 
0ir consentir. 


«€ : . 
portee rain » à compris et tirant des billets bleus de son 
ët endomre 1 à bientôt vaincu les hésitations de Josépha 
elle mi ses scrupules. 
lui est of S approche alors de la main fine et blanche qui 
op rie et prend la parole : 
iinterromr Superbe ligne de chance, absolument nette et 
heureuse mue En vérité, c’est là une main de personne 
€. Tenez Monsieur. ceci... du bonheur... ceci... 
U bonheur... toujours du bonheur. 
ouant l’incrédulité se fait répéter le pro- 
udain le rideau s’écarte brusquement et 
Josépha y; Paraît, le sourcil froncé, l'air furieux. 
Josépha ] infaillible, Josépha la devineresse à la mode, 
à Chiromancienne, honteuse, confuse, bat en 
on, ciPitamment et fuit en claquant la porte. 
s'en eMpar. désarroi elle a oublié son réticule. « Parrain » 
bic à et procède à un rapide inventaire. : 
ets, à lite de» argent, c'est parfait, je reprends mes bil- 
a dépli 7e Juste restitution, tiens. qu'est-ce que celà ? 
Phé une lettre et se met à lire : 


« Ma chère Lolotte, 


» d'apprendre que tes 3 rare HE 

: 1S pendant que je pêche à la ligne 

bre ET. Hâte-toi d’empiler le plus grand nom- 

bientot éciles possible afin que nous puissions 

tiver le Nous retrouver à la campagne, et y cul- 
$ Poires autrement qu'au figuré. » 


« Ton Julot, » 


‘ Ench 
Pérent à Pa 


NN RME 
es “ets epître à sa filleule. . 
ettre Sa brutalité cynique, ma chère Jeanne, voilà 
ét, je l'espère jette sur l'aventure une lumière éclatante 

à Pauvre SR riefnitive. Si après celà tu n'es pas guérie, 


1e, c’est que tu es incurable. 


* 


Jacques EPILOGUE 
cation qui Trévoux recueil par miracle dans une embar- 
ue quelques patait de rameurs n'a séjourné à New-York 
da paquebot, 2° €t il a regagné la France par le pre- 
da Sipé et à - L'orage qui a grondé sur sa maison s'est 
une dép es l2 Calme demeure, les heures s'écoulent 

éunis autoruse intimité. S 
Fete de la tasse de thé familiale, Jeanne, son 
actene nocturne 2 0Utent, recueillis, le récit de l'horrible 
"(leur ef témoin 2 lequel Jacques a été tout à la fois 
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Parfois un silence plane sur ces êtres qui revivent leurs 
souvenirs et évoquent les tristesses des heures enfuies. 

Jeanne Trévoux et complètement guérie de sa hantise et 
un incident survenu peu après le retour du voyageur est 
venu vérifier cette guérison. 3 

Un jour, Justin a présenté à M. Trévoux une carte de 
visite. Jacques l'a lue, a souri et a passé le bristol à sa 
; femme, qui y a lu ceci: 


Mme Sybil De CUMES 
Chiromancienne. 
371, rue du Colisée, 
L'avenir dévoilé par les lignes de la main. 
Consultation 20 francs. 


Sans mot dire, Mme Trévoux a déchiré la carte en 
menus morceaux et son mari n’a pas insisté. 


PAUL HODEL 


3, RUE BERGÈRE, PARIS 
Programme livrable le 25 octobre 


BISON 101 


À . BOULE DE NEIGE ET SON AM!: Episode militaire 
de la colonisation américaine 


Le vieux colon Barton vient d'apprendre que les In- 
_ diens du Dakola préparent un soulèvement. fl en pré- 
vient le commandant du district qui envoie un émissaire 
au colonel Edwärds pour le prévenir. Maïs le départ de 
cet émissaire est signalé aux Indiens qui décident de brus- 

. quer leur attaque. 

__ Lé messager monte un superbe cheval blanc qui veille 
pendant que son maître se repose. Quelques heures après 
son départ, Boule de Neige avertit son maître du danger. 
Les Indiens arrivent et l’estafeitte court prévenir les colons 

- voisins. Il arrive à la cabane de Barton où sont seuls des 

femmes et un enfant. 1l décide de rester pour protéger les 

femmes et confie son message à son cheval pour deman- 
der du secours. 

L'attaque a lieu peu après, furieuse, mais la riposte est 
rapide et, dans l’ardeur du combat, le messager réussit à 
. faire fuir les femmes et l'enfant. Puis il reste seul pour 
retenir l'ennemi. La Cabane ne tarde pas à être prise et 
incendiée. Le jeune homme aurait certainement succombé 
sans l’arrivée des secours. 

Quelques jours plus tard l’on put assister aux fiançailles 
du jeune héros avec Mile Barton. Boule de Neige. l’intel- 

. ligent cheval, ne fut pas oublié et reste entre ses nou- 

. veaux maitres. 
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BOIREAU SE VENGE : Scène comique 
par André DEED. 


À b d'un cajpnel en retraite. Jane aime Boireau, mais son père 
_ préten 


ireau prétend à la main de Mlle Jane Ronchonot, fille 


d lui imposer un autre parti. Pour vaincre la volonté 


paternelle, Jane et Boireau s'entendent pour ridiculiser le 
prétendant du colonel, Le pauvre garcon tombe naïvement 
dans les pièges qui lui sont tendus ét se rend si parfaite- 
ment ridicule et comique qu'il est congédié, tandis que 


 Boireau, qui s’est arrangé pour se réserver le beau rôle, 


voit sa diplomatie triompher. 
“ 
S, C. G: A, Le 


LA BIEN-AIMÉE: Cinémadrame de M. Jules Mary, 

interprétée par Mlle NAPIERKOWSKA. 

La scène se passe dans un village d'Alsace. Deux jeunes 
Jingères orphelines, Francine et Lisbeth, aiment toutes 
deux Je meunier Hans Fischer. Des deux sœurs, Lisbeth 
est la plus jolie et la plus attrayante, c'est elle que Hans 
préfère; c’est elle aussi qu’aime Wilfrid, le médecin du 
village. 

Cruellement désillusionnée par l'indifférence de Hans, 
Francine tombe malade, et Lisbeth, devant son chagrin, 
se dévoue; elle persuade Hans d’épouser sa sœur .. Quant 
à Lisbeth, qui a sacrifié son bonheur, elle n’a plus la force 
de rester au village. Elle part pour Paris, où elle débarque; 
sans argent, croyant naïvement y trouver du travail; dans 
la grande ville, sa candeur est mise à une rude épreuves 
à demi-mourant de faim, elle vient échouér à la porte d’un 
café-concert, où un vieux brave homme, Ratineau, régis: 
seur des plaisirs au cabaret des Adrets, la recueille et la, 
réconforle. Un heureux hasard a conduit Lisbeth auprés 
de Ratineau. Un des plus importants numéros de la soirée 
étant venu à manquer, Lisbeth propose de danser à S4 
place de vieilles: danses de son pays. C’est un triomphe 
une révélation. Le directeur, enthousiasmé, lui signe ul 
engagement de trois cents francs par soirée, et bientôb 
Lisbeth devient étoile au firmament parisien. Puis elle 
parcourt le monde, où son succès va grandissant, et C@ 
n’est qu'après avoir amassé une petite fortune qu’elle 
revient au pays. L’apaisement de son premier chagrin 
d’amour est venu avec le temps. Hans, maintenant pèré 
de famille, s’est attaché à son foyer, et Lisbeth, renonçant 
à sa brillante carrière, épouse le médecin du village, qui 
ne l’a pas oubliée. 

Cette belle scène, magistralement interprétée, nous 
permet d'admirer Mile Napierkowska, la jolie danseuse 
la fine silhouette de Tanagra, dans ses danses grecque” 
qui ont fait courir tout Paris. 


LE COUP DE FOUDRE: Scène comique, interprété 
par Mile MISTINGUETT 


Deux voisins, Gontran, genre gommeux, et Ludovic, # 
poëté, sont ennemis déclarés, et il n’est pas de querelle 
que ne suscite leur animosité. 

Un jour, Gontran et Ludovic se rencontrent sur 0 
autre terrain, au bord du lac du Bois de Boulogne, % 
tous deux courtisent la même élégante promeneuse- 
faut qu'un agent intervienne pour mettre fin à leu 
querelle. 

Nos rivaux se retrouvent au Cinéma, où ils décoü’ 
vrent que la séduisante promeneuse est une danseus® 
célèbre! Rose Coquette. Gontran, s'étant fait passer pou 
un impresario, obtient qué la jeune étoile vienne pas e 
la soirée chez lui, tandis que Ludovic soupire pour elle, 
des vers enflammés. | 

Maïs tous deux doivent constater que leurs progrès ae 
amour ne sont pas à compter. Rose, pour éprouver lets 

00 


(Voir la suite page 43). 
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SLR L'ÉCRAN 


C'est une Maison... où l’on passe... 


Il y a peu de temps, M. Ulysse la représentait à Marseille ; 
aujourd’hui, on nous apprend que M. Murris, un Exploitant 
marseillais, vient d’être installé dans le fauteuil directorial, 
laissé vacant par M. Gambier. 

Décidément, on ne fait pas de vieux os à l’Union des 
Grands Editeurs. Si j'y étais, je ne serais pas très rassuré. 

On sut un jour que M. Ulysse passait la main; on apprit 
avec surprise la nomination de M. Gambier et sa prompte 
disgrâce produisit dans les milieux cinématographiques une 
pénible impression. 

Quel crime a-t-il donc commis, le pauvre petit ? 

Espérons que M. Murris sera plus heureux. Nous le sou- 
haitons bien, mais qu’il n'oublie pas qu'il est... dans une 
maison où l’on passe. 

Je 
Déplacements. 

M. Nunez, le sympathique directeur des Cinémas Nunez, 
à Tunis, est de passage à Paris. 

M. Masselot est aussi à Paris où il étudie les derniers 
détails de la grande entreprise de location de films qu’il 
compte mettre en exploitation prochainement. 


Je 
Mutation. 

M. André Weber, un professionnel du cinéma des plus 
distingués, entre à l'Agence Générale du Cinématographe, 
en remplacement de M. Bréard dont nous avons déjà annoncé 
le dép:rt. 

M. Weber a pris son service à la date du 10. Il est cer- 
tain que M. Bonaz ne saurait placer-ses intérêts en meil- 
leures mains. 

Je 
Succès oblige. 

C'est avec plaisir que nous apprenons que M. Harry, 
directeur de The Royal Bio, 22, rüe Baudin, vient .de s’as- 
surer la concession exclusive du cinéma parlant et chantant 
Gentilhomme. Fer 

M. Harry s’est également assuré l’exclusivité de vente et 
de location des films Durckel. Il se propose, en: outre, de 
créer, en Belgique (à Bruxelles et à Gand) des offices de 
représentation générale. 

Le directeur de The Royal Bio a chargé son représentant, 
M. Daver, de mener à bien ces différentes négociations. Celui- 


ci vient de prendre le rapide pour la frontière. Il fera certai- - 


nement là-bas besogne utile. 


+ 
Un incendie. 
Le Cirque de Boulogne-sur-Mer a brûlé, lundi dernier, 
mais disons de suite que le cinéma n’est pour rien dans cet 


incendie. à 
Le feu prit à quatre heures du matin dans une loge d’ar- 
tiste, alors que tout était éteint. 
Le Cirque de Boulogne appartient à M. Roche. Il est di- 
rigé par MM. Urban, le père de Mile Urban, danseuse étoile 
à l'Opéra de Paris, et Fléchel. D eu 
Les dégâts sont importants. M. Harry, qui fournissait les 


spectacles, les évalue, pour son compte personnel, à près de 
5.000 francs. 


: Strasbourg. 


Dans les Balkans. 


Les hostilités sont à péine ouvertes que déjà nous pou- 
vons suivre. les opérations des belligérants sur un film. La 
Savoïa nous offre cette surprise et nous sommes heureux 
de porter le fait à la connaissance des Exploitants. 

Le film de la Savoïa est d’environ 150 mètres. Il a été 
pris dans des conditions exceptionnelles. Il nous donne un 
reflet exact, tout au moins pour le Monténégro, des opéra- 
tions de la mobilisation balkanique et des premières escar- 
mouches. 

Il est bon de savoir que M. de Ruyter, représentant de la 
Savoïa, 31, boulevard Bonne-Nouvelle, à Paris, est en me- 
sure de livrer cette actualité sensationnelle sur commandes 
télégraphiques. 

+ 
Deux nouvelles Agences de location. 


On nous annonce la création de deux nouvelles agences 
de location: 
. La première, à Paris; 

La seconde, dans une grande ville du Sud-Est. 

Nous en-reparlerons. 


se 
Il en pleut. 


On a ouvert, vendredi, 31, boulevard du Temple, à Paris, 
Majestic Cinéma. Détail à noter, dans cet Etablissement, le 
programme changera deux fois par semaine :le lundi et le 
vendredi. LH 


On annonce pour: très  bientôt,-l’inauguration:de deux 
nouveaux cinés.: rue-des Ursulines, à Paris, et boulevard de 


Le bruit court avec persistance qu’un somptueux cinéma 
sera sous peu édifié sur les.grands boulevards parisiens. 

Les gens bien intormés le placent entre le faubourg Mont- 
martre et la rue Rougemont. D'énormes capitaux ont été 
réalisés pour mettre sur pied cette affaire dont on a déjà 
beaucoup parlé. . 


ee. 
Dernière Heure. 


En raison des graves événements qui se passent en Orient, 
Pathé-Journal a spécialement délégué sur le théâtre de la 
guerre un reporter cinématographique auprès de chacune 
des cinq puissances belligérantes ou intéressées. 


Toutes les mesures ont été prises pour que les documents 
recueillis par les cinq correspondants de guerre de Pathé- 
Journal soient immédiatement reconstitués sur tous les 
écrans cinématographiques. 
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L’Accaparement provoque 
des Représailles terribles 
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UN SOUVENIR 


de l’Union des Directeurs de Cinémas 
du Grand-Duché de Bade 


A la suite de leur visite à Paris, nos collègues 
du Grand-Duché de Bade viennent d'adresser à 
M. Brézillon, président du Syndicat français, la 
belle lettre que nous publions ci-dessous. 

M. Otto A. Kasper a également écrit pour Le 
Courrier, tout au long, ses impressions. Nous les 
publierons dans notre prochain numéro, dès que 
l’article de notre collègue aura été traduit en 
français. 


Lettre de M. Otto A. Kasper 


M. Léon Bréxillon, 
Président du Syndicat français, 
199, rue St-Martin, Paris. 
Bien Honoré et Cher Collègue, 

Nous voici rentrés, et nous commençons à nous rendre 
compte qu'il sera difficile, autant dire impossible, de prendre 
la revanche que nous espérions. Mais soyez assuré que nous 
nous souvenons de votre réception et que chacun d’entre nous 
fera son possible quand vous nous ferex le très grand plaisir 
et la grande joie de nous rendre notre visite. 

C’est fort satisfaits que nous sommes rentrés, et nous vous 
remercions de nouveau cordialement en vous disant au revoir 
bientôt. 

Comrnie symbole de notre reconnaissance pour votre amitié, 
tous mes collègues m'ont chargé de vous envoyer une coupe ou 
autre souvenir analogue, avec la dédicace ci-dessous : 


DÉDICACE 


In dankbarer Erinnerung . der- grossen- Freundschafts- 

bezeugungen durch die Herren 
Léon BRÉZILLON 
MEILLAT 
JusTrABO 
J. FERRET 
Suc 
LICHTENBERG 
Charles LE FRAPER 
PIGEARD 
Georg NETTWILLER 
LELIÈVRE 
LANDRY 
Edgard Cosrir 


gewidmet von 


Otto A. Kasrer und Frau, Karlsruhe 
HaBERsTROH, Karlsruhe 

Willy RICHTER, Mannheim 

Frau Br, Rastatt 

H. On, Pirmasens 

Karl.KaNDERER und. Frau,. Stuttgart 
Wilhelm HUTTENLOCHER, Gœppingen 


RE ; | 
om 


Georg GROMER, Gæœppingen 
Walter Munp, Bœckingen 
Otto SEGFRIED, Rottweil 
Emil Hu8Eer, Baden-Baden. 


Au cas où vous désireriez que cette dédicace soit rédigl 
d'une autre manière, veuillez bien me la renvoyer avec lik 
indications nécessaires, je me ferai un plaisir de me conforntk 
à votre goût. 

Je m'occuperaï ces jours-ci de faire traduire les Réglementstè 
Statuts de votre Syndicat et je vous écrirai aussitôt ml 


-Opimon . 


À la réflexion, je crois qu’il est inutile de faire parailiè 
Le Courrier Cinématographique en langue allemand 
mais je vous donne les titres et les adresses de toutes les feuill 
périodiques les plus lues d'Allemagne, afin que vous puis 
leur envoyer des communiqués de vos séances du Syndicat ? 
de la Fédération. Je suis intimement persuadé que les directes 
des journaux que je vous indique se feront un plaisir de li 
accueillir. 

Nos collègues allemands ne lisent pas tous la même gaxeltii 
chacun, au contraire, en lit une différente, et nous ne posts 
dons pas encore un organe préfére. 4 

Soyez assuré, cher Monsieur Bréxillon, de notre considét 
ration et recevez, avec notre souvenir, nos plus sincères sal 
talions. 

Au nom de tous nos collègues, 

Otto A. KAsPER, à 
Président de l'Union des Cinémas de Bull | 


ROTATION 


PETITES NOUVELLES & PUBLICATIONS LÉGALE 


On lit dans le Journal Financier en date du 29 septe”* 
bre 1912: 

Le bénéfice de la liquidation judiciaire a été accordé ] 
la Compagnie des Cinématographes le « Lion », au cap! 
de un million de francs, rue Boissonnade, 18. — M. Vachel 
liquidateur. 


On lit dans les Affiches Parisiennes du 6 octobre 1912: 
Liquidation de Sociétés 
Avis aux actionnaires et obligataires 


UNION FRANÇAISE DES CINÉMATOGRAPHISTÉ 


Société anonyme au capital ds 400.000 francs 
‘ SIÈGE SOCIAL : $ 
à Montreuil-sous-Bois, boul. de l'Hôtel-de-Viile, ? 


Suile à l'annonce légale du 12 septembre 1912 

Le dépôt de l'acte constatant la mise en liquidation 
amiable de la Société et la nomination de M. Tesson, dé 
meurant à Paris, rue Poissonnière, 37,-comme liquide 
teur, a été fait par ce dernier, au greffe de la justice “fu 
paix de Montreuil-sous-Bois, le trente septembre mil pe, ! 
cent douze, et au greffe du tribunal de commerce de 
Seine, le deux octobre mil neuf cent douze. 
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L'Accaparement est, 10 
puni par la L° 


A TA : 

I Projecteur «Pathé» 
av. objectif et débiteur 
(sans volet automatiq.) 


350 fr. 


ÎJeu de boîtes pro- 
tectrices contre l’in- 
cendie (sans bobines) 

66 fr. 


I Lanterne en tôle av. 
Condensateur et cuve à 
SE RO SE : di 

[ Arc . re 55 fr: 

LRhéostat 45/50 am- 
pêres (70 ou 110 
voits) Et 09. fr: 

[Table en fer 424 tr. 

l Moteur (courant con- 


Unu) pour actionner le 
Projecteur . 90 fr. 


l Cône de projection 
fixe avec objectif 


PRIX 
du Poste complet 


874 tr. 


tes) 


Deus du Poste Cér 


70 ou 110 Volts 9 45 Ampères  —— 
DE CONSTRUCTION ENTIÈREMENT MÉTALLIQUE 


PATEHEÉ FRERES 


55 fr. 
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M. BARRÈRE 


2 — _—_ 


« Un des maîtres-de l'affiche‘? : Ies'gros mots déjà ! », va s’exclamer le bon vivant et joyeux drille qu’est notre 
excellent ami BARRÈRE avec_sa bonne, ronde et simple franchise... Farceur, va!... ajoutera-t-il, cependant que son 
petit œil, noir comme un pépin de pomme, pétillera d’ironie. Et pourtant, dut mon professionnel encensoir s’écraser 
sur mon crâne, je proclamerai avec l’ardeur des thuriféraires en prière : BARRÈRE est un des maîtres de l'affiche... 
Et de trois! 

Les débuts de BARRÈRE dans l'illustration et l'affiche datent de dix ans. Qu'on se rappelle Les Marionnettes de 
la Vie de Georges Courteline, illustrées par BARRÈRE, ces affiches célèbres : Dranem, Polin, La Jolie Fagette, Jeanne 
d'Alma, Le Promenoir des Folies-Bergère, où l’on voyait l'artiste voisiner avec Robert Francheville, Polaire et la Belle 
Otéro. ‘ 
Déjà, certain Muséum d'Histoire où figuraient Henri Rochefort, à côté de Joseph Reinach, ainsi que ces fameuses 

estampes sur Les Facultés de Droit, de Médecine, Le Supplice du Candidat, Le Docteur Doyen, avaient répandu au loin 
sa jeune célébrité. 

Prenant ensuite les murs de Paris pour son salon quotidien , BarRÈRE les tapissa de ces célèbres affiches 
théâtrales : , ï 

Le Sire de Vergy, La Revue des Folies-Bergère, Le Petit Café, ete... 

Parlerai-je de ces Têtes de Turcs qui sont véritablement le plat de résistance de Fantasio ? 

Il n’est pas jusqu'aux produits industriels inconnus hier que le talent de BARRÈRE ne rende immédiatement 
indispensables, tant sa facture est extraordinaire et-son tour d'esprit amusant. C’est par dilettantisme que l'on attra- 
perait une joyeuse fluxion de poitrine pour 
avoir un prétexte à se fournir de gilets 
de flanelle de la marque qu’il nous recom- 
mande. 

Que dire de son art si personnel qui le 
singularise de tous ses: confrères, et qui im- , 
prime à tout ce qu'il touche son cachet 
d’indélébile originalité ? ; 

Inspirateur de beaucoup, il ne procède 

ue de lui-même, laissant à d’autres le soin 

e ramasser les miettes qui tombent de la 
table d'un Forain ou d’un Sem, voire même 
de la sienne. 

Pour punir ses trop fervents admirateurs, 
il se contentera de leur caresser l’échine de 
temps à autre avec son crayon, c’est sa ma- 
nière. Il est vrai que les caricaturés pour- 
raient, s’ils le voulaient, tirer de BARRÈRE 
une vengeance de Sioux ; ne serait-ce que de 

. le nommer membre de l’Institut... à vie: il 
en mourrait ! k 

Collaborateur de la première heure chez 
PATHÉ FRÈRES, BARRÈRE est l’auteur de plus 
de deux cents affiches où sa verve et sa fan- 
taisie se donnent libre cours. 

Qu'on se souvienne de toute cette joyeuse 
série des Max Linder, des Prince, des Deed, 
des Mistinguett, des Napierkowska, etc. 

Son succès est tel dans l’art cinématogra- 
phique que son nom est, à l’heure actuelle, 
inséparable de celui de ses portraicturés. 

Des titres ? Ce bulletin n’y suffirait pas, 
mais c’est dans le plus petit trou de pro- 
vince, dans le coin le plus ignoré de l’Uni- 
vers, que subitement éclate, en un flam- 
boiement de couleurs pétarandantes, tout le 
génie de notre sol, tout l’esprit de notre 
race : une affiche de BARRÈRE. 

C'est ainsi qu'il illustra Rigadin, pein- 
tre cubiste, joué par Prince. 

Maintenant, si, d'aventure, vous lui de- 
mandez : « Eh mais, où exposez-vous donc, 
cettë année ? », BARRÈRE vous répondra d’un 
petit ton très détaché : «Eh mais, grâce à 
PATHÉ, dans le monde entier ». 
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FILM 


) EXPLOITANTS! 


Photographie 


impeccable 


Drame de la Vie Moderne - 680 mètres - 2 affiches-photos 
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qui avez le souci 


de réussir = - 


Souvenez-vous 


qu'il ne suffit pas 


de passer des Films Sensationnels 


que leur projection soit 


D 
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Ppy2Y2y 


irréprochable, agréable à voir 


et d’une 
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parfaite netteté 


pour ne provoquer aucune fatigue. 
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Be l'avis même des opérateurs, 
ces qualités ne sont réalisées que par les 


OBJECTIFS HERMACIS 


d6000000000000000000000000060606006 


J. FLEURY HERMAGIS 


Opticien-Constructeur, 18, rue Rambuteau, Paris 
Livraison immédiate et à l'essai 


Demander Notice 
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LE CINÉMA SCOLAIRE 


La Ligue Populaire du Cinéma Scolaire, qui s’est 
fondée] récemment sous le haut patronage des plus émi- 
nentes personnalités des Lettres, des Arts et de l’Enseï- 
gnement : Jean Richepin, Maurice Donnay, Jean Aicard, 
Brieux, Maurice Bouchor, X. Privas, etc., etc., est actuel- 
lement installée à son siège définitif : 14, rue Brézin (14°): 
C’est, désormais, à cette adresse que doivent lui parveni” 
toutes correspondances et communications. k 

Nous rappelons que la L. P. C. S., œuvre de haute phi- 
lanthropie et d’absolue désintéressement, ne dissimule 
aucun dessous commercial et n’envisage, du fait de ses 
fondateurs et-protagonistes, aucune autre ambition que 
d'atteindre au-but très noble qu’elle s’est fixé : l'élévation 
intellectuelle et morale de la race par l'Education de 
l'Enfance. 

Ouverte à tous, et entendant demeurer étrangère à 
toute question n’ayant pas pour objet immédiat l’œuvre 
de haut intérêt général qu’elle poursuit, la L. P. C. S. fait 
appel à tous les concours, sollicite l'appui de toutes les 
bonnes volontés et l’aide de toutes les bourses, et de- 
mande à chacun sa part d’effort de propagande. 

La carte de membre actif (cotisation annuelle de, 3 fr: 
ou production annuelle de souscriptions s’élevant à 6 fr.) 
est délivrée, sans formalités, contre versement du droit 
d'admission de Un Franc. (Pour envoi par la poste, join- 
dre timbre de réponse.) 

Par décision du Conseil d'administration (séance du 
29 septembre 1912), il sera, en hommage de gratitude et 
en souvenir de fondation, fait envoi, à tout membre hon0° 
raire (cotisation annuelle de 25 fr.) et à tout membre fon- 
dateur (cotisation annuelle de 500 fr.), qui adressera: 
avant le 15 octobre, son adhésion et sa cotisation de 
l’année à la L.P.C.S., du bel ouvrage M. Eug. Kress, vice’ 
président de la Ligue, sur la Cinématographie (confé- 
rences faites au et pour la Société des Auteurs et Gens 
de Lettres, édition Ch. Mendel). 

Les notices et statuts (en cours de réimpression) sont 
envoyés sur demande. S'’adresser à M. André de Reusst 
secrétaire-général de la L. P. C. S., 13, rue Brézin. 
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A NOS ABONNÉS 


Le Courrier est mis à la poste le vendredi avant 
5 heures du soir. Il doit être distribué aux abonnés 
de Paris le samedi matin et aux abonnés de pro” 
vince le dimanche matin au plus tard. | 

N'hésitez pas à nous écrire si votre journal n’af- 
rive pas ainsi qu'il est stipulé plus haut, vous nou 
rendrez un véritable service, dont nous vous re 
mercions d'avance. 

Cela nous permettra d'appuyer nos réclamations 
au Ministère des Postes. Peut-être obtiendrons- 
nous de cette facon, la faveur de circuler sans être 
trop boycottés. Peut-être arriverons-nous en temps 
chez nos abonnés. 


L’Accaparement fait 
inévitablement monter les Tarifs 


IMPÉRATOR 


EST UNE MERVEILLE DE PRÉCISION 


VOICI SES CARACTÉRISTIQUES : 


FIXITÉ ABSOLUE 00000 
AUCUN SCINTILLEMENT 
MARCHE SILENCIEUSE o o 
USURE NULLE DES FILMS 
SOLIDITÉ EXCEPTIONNELE 
INUSABLE, ÉCONOMIQUE 
TOUTES GARANTIES oo 0 
0 o o CONTRE L’INCENDIE 


Référence du Cinéma-Palace 
——= et Electric-Palace 
‘OPriétaires: MM. NEUHOF & FRANCFORT 


À Monsieur le Directeur 
de la Société H. Ernemann. 
Paris. 
Monsieur, 


| Nous avons le plaisir de vous déclarer 
que les appareils Imperator que vous nous 
avez livrés et qui fonctionnent depuis plus 
d'une année, sans interruption et journelle- 
ment dans nos cabines, n'ont jamais subi de 
réparations. ls sont toujours comme au pre- 
- mier jour en excellent état. 

Ts nous donnent donc satisfaction à tous 
les points de vue. Ce que nous admirons dans 
votre appareil, en dehors de sa résistance et 
de sa fixité, c'est l'absence totale de scintil- 
lement et sa marche silencieuse. 

Agréez, Monsieur le Directeur, nos salu- 
fations empressées. 

Signé : Société Universelle Cinéma 
Neuhof, 
MR RE JA poule! 25 CORNE Cl 
Re 


H. ERNEMANN 


9, Cité Trévise, Paris — Téiéphone : 236-16 


Tarif spécial et devis sur demande. 


DÉPOTS & REPRÉSENTATIONS : 
Pour les Départements du Var, Bouches-du-Rhône et Alpes-Maritimes, s'adresser à 
M. F. BALLENCY, 35, rue Fongate, Marseille. 
Pour LYON, s'adresser à M. GAMBS, 8, Plaee des Jacobins, Lyon. 


Pour la BELGIQUE: M. BOUQUILLON, 32, rue du Lombard, 
Bruxelles. — Téléphone : 528-Sablon. 


les Départements d'Alger, Constantine et la Tunisie: MM. CAZES & 
Fe “CLAVAREAU, re Généraux-Moriss, Alger. 


Æ Pour la Vente à crédit # 


s'adresser à l’'Intermédiaire, 17, rue Monsigny, Paris, qui 
livre nos appareils payables en 42 et 15 mois. 
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Brevets et Inventions Nouvelles 


Inventions nouvelles dont les titres ont été publiés 
par le Gouvernement Belge, le 24 août 1912. 


246.916. — Dufay (L.), à Chantilly (France). — Réseaux 
pelliculaires à éléments polychromes juxtaposés pour la 
photographie des couleurs et leurs procédés de fabrica- 
tion. 

246.833. — Gravillon (A-E.-H.), à Paris, rue Saint-Sé- 
bastien, 35. — Perfectionnements aux pieds télescopiques 
pour la photographie, la géodésie et autres applications. 

246.855. — Guenzi (A.), à Cantu-Como (Italie). — Nou- 
veau pied perfectionné pour atelier photographique. 

246.951. — Hirsch (S.), à Bruxelles, rue Neuve, 109. — 
Dispositif d'identification rapide pour système de photo- 
graphies par grandes quantités et en séries. 

246.994. — Meurant (J.), à Liège, rue Saint-Laurent, 246. 
— Fabrication d’un pigment K. 

246.711. — Precerutti (G.-C.), à Turin (Italie), via Santa- 
Chiara, 20. — Procédé de fabrication de lentilles conte- 
nant des substances radioactives. 

246.769. — Vigneron (L.), à Etterbeek, rue des Acacias, 
n° 75. — Appareil dit tachéomètre photographique des- 
tiné aux leviers topographiques, sur le terrain, permet- 
tant d'établir la planimétrie et d’en calculer les diffé- 
rences de niveau. 

246.966. — Cocanari (S.), à Rome (Italie), via Leono- 
Quarto, 5.— Séries d'images à l'usage cinématographique 
sous forme de feuilles à découper ou à utiliser entières. 

246.638. — Philippe (P.), à Paris, boulevard Diderot, 90. 
— Commande simultanée du cinématographe et d’un pho- 
nographe. L 

246:963. — De Grignart (A.), à Laeken. — Procédé pour 


ce 


produire l'illusion complète du relief dans les vues ani- 


mées ou non. 3 
247.021. — Mathieu (M.), à Verviers, rue de la Colline, 1. 


, Nouveau système de carte postale. 


246.783. — Rowart (E.), à Auvelais. — Procédé et ma- 
chine pour la fabrication de disques ou plaques de 
feutre. 

243.842. — Uhle (J.-F.), à Petrikow (Russie). — Pro- 
cédé pour faire des portraits, vues, etc., en écrivant la 
biographie ou l’histoire correspondante au sujet à repré- 
senter. 

246.734. — Munié (F.), Weeck (T.) et Weeck (H.), à 
Bruxelles. — Procédé de production de films cinémato- 
graphiques. 

Communiqué par l'Agence de Brevets et Marques de Fabrique 
Jacques GEVERS et Co, à Anvers, 70, rue St-Jean. 


TITRES de FILOS 
Lettres en Celluloïid 


INUSABLES 
Pour LA COMPOSITION 
DES Trrres RÉCLAME 
. Une seule dépense 


ÉCHANTILLON GRATUIT 


Fabrique de lettres M, RAABE 
BERLIN No4 Chausseestr. 122 
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Téléphone THÉATRE - USINE - BUREAUX : Téléphone 
PARIS, 91-93, Rue Villiers-de-l’Isle-Adam, PARIS (20: Artt) << Métro : Gambetta 
[Ce + 
) PHILIP, Directeur (Ç 
EZZ . e D 
ZA >) a —— CRE : é à aN 
Ÿ ©: 


TIRAGES D’ÉDITIONS 


La Société apporte ses meilleurs soins aux tirages. Elle livre rapidement avec la 
plus grande exactitude les tirages d'éditions qui lui sont confiés. — Teinturés et virages. 


ACTUALITÉS 


La Société est à même de livrer dans un délai de troïs heures toutes les actua- 
lités qui lui sont apportées. Ce délai comprend toutes les opérations, y compris la remise: 
chez les clients de Paris. 


Pour la province ou l'étranger, poste ou chemin de fer. 


PRISES DE VUES — SCÉNARIOS 
Prises de vues France et Étranger. Exécution de scénarios à forfait. 


THÉATRE — OPÉRATEURS 


Théâtre admirablement situé, à la disposition des clients, décors nombreux, riches 
et variés, accessoires. Bel éclairage. Troupe, excellents artistes de premier plan. Metteur en. 
Scène, régisseur et opérateurs à la disposition des clients qui voudraient faire eux-mêmes 
leurs scénarios. 


AGENTS 


Par suite de ses relations personnelles très étendues, la Société est à la disposition 
de ses clients pour les mettre en rapport avec les principaux agents du monde entier pour 
écoulement de leurs éditions. 


NN 
DISCRÉTION LA PLUS ABSOLUE 
SUR TOUS LES TRAVAUX QUI LUI SONT CONFIES 


La Société s’interdit l'édition pour son propre compte. Ea Société se recommande 
Par le fini, la qualité et les soins apportés à Ses travaux. 
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. EXTRAIT 
DE L'ORDONNANCE DE-POLICE CONCERNANT LES THÉATRES 


(CINÉMATOGRAPHES) 


(Suite) 
TITRE VII 
Dispositions spéciales aux 
Cinématographes 
ART. 175. — L'appareil à projection sera placé.dans une 


cabine construite en matériaux incombustibles. Cette ca- 
bine aura au moins-une dimension de-1"60 de longueur 
sur 1%35 de largeur. Elle sera d’un accès facile et située de 
manière à ne pouvoir nuire à la sortie. du. public dans le 
cas où un commencement d'incendie surviendrait à l’in- 
térieur. ; 

ART. 176. — Les spectateurs ne pourront être placés à 
moins-de 2 mètres de la cabine. 


ART. 177. — La cabine sera aérée à l’aide d’une large ou-. 


verture ménagée dans le plafond et garnie d’une toile mé- 
tallique à mailles fines. Chaque fois que cela sera possible, 
la ventilation devra être faite directement à l’extérieur. 

ART. 178. — Les ouvertures pratiquées sur le devant de 
la cabine et servant au passage des rayons lumineux se- 
ront munies, de volets métalliques se manœuvrant de Fex- 
térieur. 


ART. 179. — La porte de la cabine ne sera fermée qu’au 
loqueteau se manœuvrant des deux côtés. 
ART. 180. — II sera interposé, entre le condensateur de 


lumière et la pellicule, une cuve d’eau dont la contenance 
ne pourra être inférieure à un demi-litre ; cette cuve sera 
en permanence remplie d’une solution absorbant les 
rayons caloriques (par exemple d’une solution d’alun dans 
l’eau distillée, d’un mélange d’eau et d’acide :acétique, 
etc., etc.) 

Deux autres cuves semblables et remplies de l’une de 
ces solutions seront en réserve dans la cabine pour que 
l'opérateur puisse en changer fréquemment. 

ART. 181. — L'appareil sera à enroulement automati- 
que et les bandes seront renfermées dans deux boîtes mé- 
talliques dites « carters » de sûreté, à fermeture métalli- 
que. : 

ART." 152. — Il ne sera fait usage pour les projections 
que de la lumière électrique, sauf dérogation qui ne pourra 
être accordée que dans des cas exceptionnels. 


ART. 183. — Le rhéostat sera monté soit sur un sup- 
port métallique, soit sur un tableau de bois évidé. 
ART. 184. — Les conducteurs d’amenée de courant de- 


vront avoir au minimum une section de un millimètre 
carré par ampère ; ils seront protégés par un fourreau 
isolant à leur pénétration dans la cabine. La partie souple 
aura la longueur strictement nécessaire au réglage de 
l'appareil ; cette partie des conducteurs devra être proté- 
gée par une gaine de cuir: 

En aucun cas, les conducteurs d’arrivée ou de sortie de 
courant ne devront passer au-dessus où à proximité. du 
rhéostat. See | 

ART. 185. — Les lampes mobiles et les fils souples 
sont interdits dans la cabine ; les conducteurs seront sépa- 
rés et tendus sur des isolateurs. 5 

ART. 186. — Ee tablean de distribution situé dans la 
cabine sera mumi d’un interrupteur bipolaire et d'un 
coupe-ecircuit sur chaque pôle. Les mêmes appareils de 
sûreté seront placés au départ des conducteurs allant à 
la cabine. 

ART. 187. — Il-sera placé, à la portée de la main de 


l’opérateur, un extincteur de cinq litres et deux siphons 
d’eau de seltz ; un seau plein d’eau sera placé à\ proxi- 
mité: de la cabine. 

ART. 188. — Il n’y aura dans la cabine que la bande 
en service sur l’appareil ; les autres bandes seront renfer- 
imées dans:des‘boîtes métalliques placées dans une res- 
serre isolée du public et: ventilée. 

ART. 180. — Il sera interdit de fumer dans la cabine. 

ART. 190. — Les groupes électrogènes et les moteurs à 
gaz ne pourront;être placés sous les locaux.affectés au, pu- 
blic. Ils devront être installés dans des pièees suffisam- 
ment ventilées. 


TITRE VII 
Mesures d'ordre et de police. 


CHAPITRE PREMIER 


Commissions et sous-commissions. 


ART. 196: — Une Commission supérieure des Théâtres 
sera chargée d'étudier les questions relatives aux théâ- 
tres, concerts où établisements analogues, qui lui seront 
soumises par Nous et de donner son avis sur ces questions. 

ART. 197.. — Une Commission technique spéciale, dont 
les membres seront désignés par Nous après avis de la 
Commission supérieure des Théâtres, aura pour mission 
d'étudier les questions d’éclairage et d’examiner si les 
prescriptions de la présente ordonnance relatives à l’éclai- 
rage des établissements de spectacles sont observées. 

ART. 198. — A des époques rapprochées, une Sous- 
Commission par Nous constituée, visitera chaque établis- 
sement. 

Ces visites auront pour objet : 

1° De vérifier si les prescriptions de la présente -ordon- 
nance sont observées, et notamment si tous les appareils 
de secours contre l’incendie fonctionnent régulièrement ; 

2° De signaler les améliorations qu’il pourrait y avoir 
lieu d’apporter aux dispositions où à l’aménagement de 
l'établissement, et les modifications qui auraient pu y 
être apportées sans notre autorisation préalable. 

A l'issue de chaque visite, il sera dressé un procès-verbal 


. qui sera transmis à l’Administration à telles fins que de 


droit. 

ART. 109. — Les membres de la Commission supérieure 
des Théâtres, sur la présentation de la carte qui leur est 
délivrée par Nous, et les membres de la Sous-Commission 
locale auront accès dans chaque établissement à toute 
heure, et devront être mis à même d’y exercer la surveil- 
lance qu’ils jugeront utile. 


CHAPITRE II 
Annonce du spectacle et billets d'entrée. 


ART. 200. — Le tarif du prix des places, pour chaque 
représentation, devra toujours être indiqué très’ ostensible- 
ment sur les affiches, en même temps que la composition 
des spectacles annoncés. 

Un exemplaire du tarif sera apposé sur les bureaux de 
location des établissements. - 

Une fois annoncé, le tarif de chaque représentation 11€ 


pourra être modifié. 
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LA FEMME 
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L'Amour Masqué 
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DÉGRÉANCE ARISTOCRATIQUE 
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Sacrifice cine Mère 


Affiches de toutes ces vues 
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Choix considérable de Vues neuves et de stock 


en Veute et en Location 


gueeursale à MARSEILLE : 9, Rue Beauvau -- REYMIER & ODACLIA, Directeurs 
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Ro fait semblant de s’empoisonner. Le stratagème 
Ut parfaitement. Gontran, que le spectre de la mort 
errifie, S'empresse de filer, tandis que Ludovic, voulant 


D uer le sort de l'Aimée, absorbe d’un trait ce que la 
1e e Contient encore dé poison. Le poète, se croyant sur È 
À Point d'expirer, sent les affres de la mort glacer son : & à 
ang, lorsque Rose Coquette, jugeant l'épreuve satisfai- L e 


s : : : F2 EE 
nn lui avoue son subterfuge. Ludovic continuera à lui 
i ler des vers, et Rose Coquette demeurera sa Muse 
NSpiratrice. 


BE Q 4 A 
H. DE RUVTER Dans votre intérêt — 
31, Boul. Bonne-Nouvelle, Paris. Pour votre personnel 


Livrable le 18 octobre 
SAVOiA-FILM Pour le bien-être de vos Clients 


L'ESPRIT DU MAL: Drame. 
nue te sereine règne dans l'antique château d'Orme- 
élites] ombre fraiche et silencieuse des allées et le rire 
clme rs du soleil entourent d’une douce poésie l'amour 
entré marquis René et de sa femme... Le bonheur est 
Core ans ces murs vétustes et veut 1 demeurer en 
“es Pagnon inséparable des jeunes époux... Mais le bon- 
r est chose st fragile. 


bep ienne de Crèvecœur arrive. Dans le cœur de la | 


Veptilez vos Salles 


par 


lOZONE 


Vous vaurez plus de fumées el 
vos projections Seront plus nelles 


Frs de la marquise d'Ormeville frémit une âme 
Sous « un étrange désir de domination, une àme féroce, 
& Du puentes de douceur : le frou-frou de ses robes 
an$ Pate taire le chant doux et monotone du grillon 
e . 
couggi£nne de Crèvecœur est jalouse du bonheur de sa 
la He Un secret désir la pousse à semer le désaccord 
Serei aine où fleurissait l'amour. de détruire la paix 
ne du toit qui l’abrite. 

la sais Ormeville est un faible. Il ne sait pas résister à 
VelOntES on ardente et cruelle qui émane des yeux 
jours :] jé Adrienne : la lutte est courte, et en peu de 
leuse ombé, vaincu, entre les bras de la belle enjo- 


Vous n'aurez plus de Mauvaises odeurs 
el l'atmosphère de vos salles reslera pure 


52 
nr épouse ne s'aperçoit de rien. Son esprit droit et 
Te ne soupçonne pas le mensonge et l'hypocrisie. 
ais le hasard, ce maître de nos destinées, veille sur 
“eu jour, lui fait assister à une scène où Adrienne, 
Une dote seule, couvrait René de caresses. Envahie par 
traître | oureuse surprise, elle se précipite sur les deux 
late et ordonne à la perfide cousine de quitter Immé- 

ment le château. . 


si 


elle 
Se. 6 


les edeur d'une âme pure! Adrienne domine désormais 
Sera ns de René : ce ne sera pas elle qui partira: ce ne 


Cile Fe elle qui s’en ira lutter contre la vie dure et diffi- 
Malheure, pas elle, mais l'épouse innocente, la femme 
est se Use et trompée. | 
la gor <a que l’homme charitable et bon est mordu à 
[à 1 par la vipère qu'il a réchauffée dans son sein... 
de la fe a été trop dur pour le petit cœur doux et tendre 
Maladié ae fidèle... il ne résiste pas à l'outrage, et une 
Mais ere met en péril la vie de Ja malheureuse. 
Vidé Rx vipère est sur le qui-vive : Sa mOrsure n a pas 
quê de 4 07 venin! Pendant le calme de la nuit, tandis 
Drûit 22 Chambre voisine arrive, à peine perceptible, le 
fièvre nage de la respiration de la malade en pleine 
raître” a rienne réussit à convaincre René de faire dispa- 


too? femme... de supprimer d’un seul coup et pour 
bohhens. | ôbstacle qui s'oppose à la réalisation de leur 


Demandez-nous notre brochure sur 


“LA VENTILATION MODERNE” | 


# l'ombre neue qui éclaire le lit de la malade, laisse dans 
se gi Qréste de la pièce silencieuse. L'homme entré, 
_Rde à anS les ténèbres. ferme d'une main hésitante 
; U Calorifére. 


Le cri d’une personne qui étouffe traverse l’ombre de 
la nuit... puis le silence s'étend de nouveau sur le château 
d’Ormeville… 

Crime ou accident? 

Il y à eu sûrement un crime! le commissaire de police a 
découvert un indice terrible : sur le mur, dans la chambre 
de la morte, l'empreinte d’une main se détache; elle s’est 
appuyée là, mouillée de sueur. 

ené est perdu ! 

Il faut qu’il meure... Déjà la foule menaçante monte du 
côté de sa chambre... les soupçons deviennent des certi- 
. tudes.… : 

_ Il faut mourir... 

Il prend une bouteille d’atropine, en extrait une pas- 
‘ tille.… déjà il la porte à sa bouche... 

Mais Adrienne ne veut pas qu’il meure seul... Elle aussi 
est perdue, elle aussi est démasquée.. 

. La farouche et belle créature prend dans sa bouche, 
entre ses dents blanches, la pastille du poison qui ne 
pardonne pas, puis, dans un dernier désir de luxure, offre 
Sa bouche à son amant... 

Les deux corps, étroitement enlacés, s’écroulent à terre, 
. dans un dernier frisson d'amour et de mort. 

_ Et la foule se précipite dans la chambre! 


:  SAVOIA-FILM 


A Livrable le 25 octobre 1912 
_ LE LYS SUR LE MARAIS: Drame de Roberto DAN. 
KE DISTRIBUTION : 


Azucena Della PORTA 
Mario JACOBINI 
Billio LOMBARDI 


Franca Guglielmi 
Juliana. as 
Marquis Albert . 


….  Franca Guglielmi, riche et belle, avide de plaisirs, est 

_ une de ces fascinantes ensorceleuses qui entraînent irré- 

sistiblement à leur suite tous les hommes qui s’appro- 
hent du tourbillon de leur vie, serviles et vaincus... 

A côté de l’astre resplendissant de vie, de beauté et 

d’ardeur, croît, modeste et pure, une petite étoile, dont la 

douce clarté se détache visiblement de sa pénombre... 

c’est Juliana, la fille de Franca Guglielmi... Elevée avec 

tous les soins que permettent la richesse et l'amour ma- 

_ ternel, car Franca adore sa fille, rien n’a pu souiller ce 
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cœur ee et ingénu, cette nature charmante et bonne, 
qui, tel un lys immaculé, dresse noblement sa tige altière 
au milieu de la boue du ruisseau qui le frôle, mais ne 


.peut l’atteindre. 


Dans la somptueuse demeure de Franca Guglielmi, les 
fêtes se succèdent sans interruption. Juliana y assiste 
parfois. 

Parmi les habitués, un des plus assidus est le marquis 
Albert qui, par son esprit, sa grâce, est devenu le favori 
de la belle mondaine.….. 

Sans se douter de ce qui se passe dans le cœur de sa 
mère, Juliana se sent attirée vers le Marquis, et celui-ci 
aidant, son cœur est irrésistiblement pris et se donne 
entièrement à cet amour, son premier !.….. 


Dans sa candeur, ayant toujours eu l'habitude, par 
pièté filiale, de tout confesser à sa mère, elle lui demande 
son conseil et son autorisation pour poursuivre la réali- 
tion de son plus cher désir... «Albert!... Le Marquis! 
Ab! non, ma fille... Qui tu voudras, mais pas lui!... » 

Juliana, écrasée par la douleur, se demande quel peut 
bien être le motif du refus de sa mère. Elle le dote 
bientôt ! Par hasard, dans le jardin, deux ombres appa- 
raissent... Intriguée, Juliana regarde et reconnaît Albert 
et... sa mère! Elle a compris!... 

Ne pouvant résister à son chagrin, désespérée, elle se 
tuera. 

Inquiets de ne pas la voir revenir à une partie de cro- 

uet, on va à sa recherche. Albert, qui connaît la fenêtre 
ia la chambre de la jeune fille, l'appelle !... Pas de ré- 

onse !... Pour attirer son attention, il jette des roses par 
a fenêtre ouverte, qui retombent sur celle qui cherche 
la mort et la recouvrent presque, sans qu’elle puisse ré- 
pondre. Le chloroforme opère son action... Finalement, 
on pénètre dans la chambre... La mort n’a pas complété 
son œuvre... On réussit à ranimer la pauvre petite déses- 
pérée... Sur un meuble, on retrouve ces simples mots : 
« La honte et l'amour me tuent! » 

La mère comprend alors sa faute... Celle qui sut beau- , 
coup aimer, qui fut aimée plus que beaucoup en ce 
monde, eut encore l'énergie de se retirer en beauté, et 
laissant la place à la jeunesse sacrée, qui est l’avenir. 


Le mariage ‘de Juliana et d'Albert ne se fit pas atten- 
dre et Franca Guglielmi s’éloigna pour souffrir en silence, 
car elle aimera quand même et aimer c’est souffrir ! 


OUI MAIS!!! 


Quand même auriez-vous un apppareil 
de projections animées de précision. 
‘ Quand même auriez-vous les films les 
plus avantageux ! 

Quand même auriez-vous la meilleure 
source de lumière, si vous n’employez 
pas les Anastigmats pour projections ani- 
_mées, ”’ORBI“ F, 3, vous n'aurez jamais 
complète satisfaction, car l'objectif est 
* l'âme de l'appareil. 

Fabriqués : 


JA ABER !!! 


Sollten Sie auch einen Kino Apparat 
hœchster Precision bezitzen! 

Sollten Sie auch die besten Films vor- 
fuehren ! 

Sollten Sie auch die aller bcste Licht- 
quelle haben!, So würden Sie doch nie 
vollauf zufrieden sein, wenn Ihr Apparat 
nicht mit demobjectiv Anastigmal "ORBI: 
F,3 versehen isf, denn das objectiv ist 
die Seele des Apparates. (Vertreter für 
Deutschland, Emil Fritz, Hamburg). 

Hergestellt : 


YES BUT !!! 


However will you get an apparatus 
with animated projections of high pre- 
cision and of first class! 

However will you get the nicest and the 
most distinctly films ! 


However will you have the best lights! 
Neverthless, you will neyer get full and 
entire satisfaction ig you dont use the 
Objective for animated projections Anas- 
tigmat ” ORBIl': Æ, 3, because ase you 
know it quite well that a good objective 
is the heart of the wohle apparatus. 


Manufactured by the : 


| L'OPTIQUE RÉUNIE, Maison Jean Rose, se r.. Emile Zola, 35, r. Danton au Pré-St-Gervais (Seine) 


Téléphone No 54 — Adresse télégr. ROSE, PRÉ-ST-GERVAIS 
a ——— ———_—__—_——— —…"—————— 


(Demander le Catalogue général). 
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Programme du 18 Üclobre 1912 


Parapluie gênant, comique. ............... 132 mètres 

Séjour à Kioto, voyage ................... » 

GODEFROY DE BOUILLON, drame historique. GiT y 
interprété par 

M. E. GRISOLLET, des Folies-Dramatiques. Godefroy de Bouillon 

M. CARMAU, de l’Odéon.0 7 1 de. Aladin 


Programme du 25 Üclobre 1912 


Aulour de New-York, voyage .............. 121 mètres 


Rapides Promotions, comique. ............. » ‘ 
VENGEANCE DE CHOUAN, comédie dramat.. 231 % 


D 2e 


EN LOCATION 


Sang de Gitane, drame.......... 
Frère et Sœur, drame........... ( 


| 
| 
| 
Sous la Coupele du Cirque, drame. (affiche) | 
| 
| 
Le Roman d'une Princesse, drame. | 


Cruelle Fatalité drame. .......... | 


Je meurs où je m'attache ................ PA 2 
220929 200209 22229099 2092SDDSO 228209 2SSS8S 
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Adresse Télégraphique NU Ë 
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22, RUE BAUDIN, PARIS = PES 


No : Adresses Artistiques 


Artistes Dramatiques 
; M:: Abélard, 19, rue d'Allemagne, artiste drama- 
es tique, Paris. 
0 M. élard, 19, rue d'Allemagne, artiste drama- 


£  L Paris. : 
M. dré Deed (Gribouille), 31, rue de Douai, 


k Paris. 

Fa ; Agences 

SE E. Duhem, Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, 
. Paris. 


Artistes Lyriques 
Attractions 


‘ Cheîfs d'Orchestres 
©. Bozzi. Cinema rue Rochechouart, 66, Paris. 
Cinéma rue Saint-Charles, 72, Paris 
Café des Princes, b‘ Montmartre, 10, 
Paris. 
Brasserie Nicolas, place de la Nation, 
/ Paris. 
Louis Suëès, 104, Boulevard Roshechouart, Paris. 
P. Mendez, 15, rue Lebon, Paris (XVII-). 


Compositeurs de Musique 
Musiciens 
Pianistes 

Adresses Industrielles 


Achat de ‘Résidus Photographiques 
Pichereau et C!°, 62, rue de Turenne, Paris. 


Appareils Cinématographiques 
Etablissements Prévost, 54, rue Philippe-de- 
. … Girard, Paris. 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Debrie, 111, Rue Saint-Maur, Paris. 
H, Ernemann, ©, Cité Trévise, Paris. 


Accessoires et Matériel Divers 
* Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 


Appareils de Photographies 
NAT | Mendel, {0 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Appareils de Sécurité contre l'Incendie 
* Desmettre et Térasse, 121, rue de l'Epaule, Rou- 
baix, Nord. 


Assurances 


; | Calicots 
… Marius Jubip, peintre, 98, rue de Montreuil, Paris. 


- Chalumeaux Oxyacétyléniques 
Radio Ciné, 53, rue Blanche, Paris. 
Charbons pour Lampes à Arc 


Eric Boussuge, Société Anonyme Electrocarbon, 
241, rue Réaumur, Paris. 


Li 


Condensateurs 
à RoMraot, Ci: Industrielle d'Optique, 3, rue Dieu, 


ris. 
Éditeurs de Films 
Pathé Frères, M, rue Favart, Paris, 
.. Société des Etublissements Gaumont, 57, rue St- 
Roch, Paris. * * te 
Photo NE 22, rue Baudin, Paris. 


‘ Raleïgh et Robert, 16, rue Ste-Cécile, Paris. 

_ Biograph. Kalrm, Lubin. Représent., M. Sprécher, 

ñ 31, rue de révise, Paris. 
Edison FM, rüe de Cormeilles, Leyallois-Perret, . 
Mendel, 10 bis, bouleyard Bonne-Nouyelle, Paris. 
 Exclusif-Film, 105, rue St-Lazare, Paris. 

* Essanay Film, Pharos. Représentant, M. Janin, 

47, rue Grange-Batelière. ” 
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Répertoire Cinématographique 


+5 


Itala-Film, Bison 104, Reliance. Représentant, Pianos 
M. Hodel, 3, rue Bergère, Paris. 


Durckel, 9, place de la Bourse, Paris. 


Plaques Photographiques 


Ventilateurs 


Enseignes et Décorations lumineuses 
E. Grandjean, 2, bd de Grenelle, Paris. Tél. 745-dd: 


Standard Signs, 7, faubourg Montmartre, Paris. 


Appareils de Synchronisme 


Extincteurs É 
Mende], 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Pari 


Extincteur automatique Français système, Ch, 
Blon, 17, rue des Messageries, Paris. 


Fauteuils automatiques pr Cinés et Théâtres 
L. Marchand, 4, rue Hubert, La Varenne Saint- 
Hilaire, Seine. ; 


Secours contre l'Incendie 
Fournier et Dezandée, 72, rue de Bondy, Paris: 


Travaux GCinématographiques à façol, 
Alter Ego, 218, boul. Bineau, Neuilly-sur-Seit 


Adresses Professionnelles 


Directeurs 
J. Ferret, 66, rue Rochechouart, Paris. 


Propriétaires de Cinémas 


Meillat et Hanhart, Nouveau Cinéma, 125 
Ordener, Paris. 


Gramophones et Phonographes 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Imprimeurs 


Barroux, 18, rue Saint-Sauveur, Paris. Tél. 266-64. 
Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 17, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 401-149. 


Journaux Corporatifs 
Le Courrier Cinématographique, 95, boulevard 
de Magenta, Paris. 


Bonisseurs 


Bruisseurs 


PR ee Caissiers et Caissières 


Cheîfs de Postes 


Conférenciers 
Contrôleurs et Placiers 


Lampes à Incandescence 
E. Grandjean, 21, boulevard de Grenelle, Paris. 
Tél. 7145-33. 


Locations de Films 


Pathé Frères, 104, rue de Paris, Vincennes-Seine. Gyclis 
RER LE Gaumont, st des Alouettes, Paris Y ee 

e Royal Bio, 22, rue Baudin, Paris. : Dessi 
Ciné-Graphie, 7, faubourg Montmartre, Paris. nt enEs 
Brochier, 12, rue Moustier, Marseille. Électriciens 


Bonaz, 17, rue de Lancry, Paris. 

Brémond, 14, rue Poissonnière, Paris, 

Aubert, 19, rue Richer, Paris. 

Aubert, 70, rue de Paris, Lille. 

Aubert, 26, rue de Châteauredon, Marseille. 

Aubert, 14, rue Victor-Hugo, Lyon. 

Aubert, 17, Avenue du Roi, Bruxelles. 

Exelusif Film, 105, rue Saint-Lazare, Paris. 

Société Internationale Cinématographique, 5, 
rue de Provence, Paris, 

Societé Générale des Cinématographes et Films 
Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Paris. 

Agence Cinémato, 27, rue de Paradis, Marseille. 

Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 94444. 

Rouchy et Donès. 31, Bd. Bonne-Nouvelle, Paris. 

Gallia-Cinéma, 53, rue du ai Paris. 

E. Tisson, Cinéma-Comptoir, 30, rue de l’Acadé- 
mie, Marseille. ; 


Ch. Borzecki, Installations spéciales cinémalus 
graphiques, 27, rue Bouchardon, Paris. k 


Mécaniciens 


Metteurs en Scènes 
M. Abélard, 19, rue d'Allemagne, Paris. 


Opérateurs de prises de Vues 


Opérateurs Projectionnistes 
Foliot, 65, quai de Valmy, Paris. 


Photographes ee 
Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincennes, Pari 


Photograveur 
M. Demoulin, 148, rue de Vaugirard, Paris. 


Location de Postes complets 
Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél, 944-14, 
Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 


Réparation LE 
d'appareils AonAtog api 
À 30e 


Vénat, 95, faubourg Saint-Martin, Paris. 
Use É détachées de tous systèmes. 
Mobilier de Salles de Spectacles 
Veuve Martin et.G. Pebeyre, 13, Boulevard de 
Belleville, Paris. 
Wessbecher, père et fils, 59 à 67, rue Grange-aux- 
Belles, Paris (X°). 


Objectifs 


18, rue Rambuteau, Paris, 


Sociétés Cinématographiques diverse, 
et Syndicats "50 
|Syndicat Français des Directeurs de Cinémim 
199, rue StMartin, Paris. (1037-89). 19 : 
Syndicat des Loueurs et Exploitants de f sf 
Cinématographiques et des Industries ais 
rattachent pour le Nord et le Pas-de- | 
-Siègessocial, 39, rue de Tournai, Lille. TN à 
Fédération Internationale de la Cinématograps â 
Siège social provisoire : 199, rue Saint- artin: 
Paris, France. 
Association De du Cinéma, 15, place Br° 


es... L3 
Æxplotants de la Côte d 
, Nice 


Fleury-Hermagis. 

M: Feat 1* Industrielle d'Optique, 3, r. Dieu, Paris, 

Optiq e Commerciale, 7, “e e Malte, Paris. 

Louis Feuillet. 60, rue Botzaris, Paris. 

Optique Réunie, 33, rue Emile Zola, Pré St-Ger- 
vais, eine. 


Orgues, Harmoniums 


.kère, Bruxel 
syndie e S 
3, rue Paganin . 
Syndicat des Exploitants du Sud-Est, 39, ruê » 
l’Arbre, Marseille, : : 


Pellicules 


12 Octobre 1912 


M. L. AUBERT 
Compagnie Générale du Cinématographe 
19, rue Richer, Paris 
LIVRABLE LE 25 OCTOBRE 


Cinès. Trop tard, drame, affiche....... LR Te Ne RNER 728 
= La Tyrannie du Taximèlre, comique, affiche... 233 
= L’Ari est bien meulleur, comédie, affiche....... 320 
à Une Leçon bien méritée, comique, affiche... ‘, 159 

Né Cri FRÈRES DE PR RAD ON Ge lie APE ETS Ve 79 

ik. Un Drame à la Mer, 3 affiches.............. 650 
nue . remiers Honoraires, comédie............. 356 
ak Tth: Tülly et Dolly sont en vacances, com., aff. 162 
er. Jronie du sort, drame.............. RATER 295 


EDISON 
64, rue de Cormeille, Levallois-Perret 


A 300 
Oman du Musicien, drame, affiche............... 300 


œuvres de guerre de la Flotte Américaine, descrip. 213 


EXCLUSIF Films 
105, rue Saint-Lazare, Paris 
LIVRABLE LE 25 OCTOBRE 


. Ras 

D de Polydore; comique, affiche:............. 174 
Le Jdore Siatue, comique, affiche ÉRRE AR LE 139 
=="09e Instruction, drame........................ 740 


Agence HARRY 
22, rue Baudin, Paris 


LIVRABLE LE 18 OCTOBRE 


% apluie êénant c Fi 

jour à Ki CORIQUR EE nement 132 

Fi loto, voyage : se SR ne Us dune 101 
-"1T0y-de Bouillon, drame historique............. 331 

Auto .  LIVRABLE LE 25 OCTOBRE 

A Dew-Tork, voyage 2... 2er oce 121 

Ven ns ons; odique Lise he. 116 
€ de Chouan, comédie dramatique .......:. 231 


M. Charles HELFER, 


" | 16, rue Saint-Marc, Paris 
:‘Ambross LIVRABLE LE 25 OCTOBRE 
 — T9si0. Rayon de soleil, féerie, affiche... 399 
ae Fr a de bons poumons, com., aff.... 99 
 elarendon de L ille d'Or, plein air................... 183 
elig Polys Nouvelle Ménagère............ ess 296 
Sope. La Révolte des Vieux ou La Nouvelle 
Méthode, affiche...:.............. 320 
Ne visite dans une forêt américaine, 


pLair. 
M. Paul HODEL. 
3, rue Bergère, Paris 
Lg LIVRABLE LE 25 OCTOBRE 
dé dé neige et sun ami, drame, affiche... 271 


Ç ; % 
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LES POUVEAIUERS 


Présentées les 7 et 8 Octobre 1912 


SLLTSSSS ITS SI SS SSP DST SPAS PES 


‘Flying A. Le Cœur du chercheur d'or, drame........ 


Boule à jambe et danse, comique, affiche... 140 


Agence JANIN 
17, rue Grange-Batelière, Paris 


LIVRABLE LE 25 OCTOBRE À 
Pharos. Expialion, drame, affiche. ............2.% HSE 


LIVRABLE LE Î°" NOVEMBRE ee 

Pharos. Le Roman d'une Orpkheline, drame, affiche... 1050 
— Le Monastère de Sendomer, drame, affiche... 975 

: LIVRABLE LE 8 NOVEMBRE LR 
Essanay. La Fugue de Muriel, drame, affiche. ....... 320: 


Société des Phonogr. et Cinématogr. LUX 
32, rue Louis-le-Grand, Paris 


LIVRABLE LE 25 OCTOBRE 


Le détenu Buisson, drame, affiche........ NAT 
Teddy a mangé des Grenouilles, comique, affiche... 
Le Suicide d'Oscar, comique, affiche............... mr 
Brest et ses eñvirons, plein air...................... 
Nestor. La Lettre déchirée, drame...:.:..:.......... 


= LeMirotr:fatal, dratfié: 2 are 242: . 
Aquila. Les honnêtes gens, drame..................: 5 


SALES AGENCY 
M. R. Sprécher, representant = 
37, rue ‘Trévise, Paris 
LIVRABLE LE 8 NOVEMBRE 


Cabot. Tarragone, documentaire RE Poterie 
Précision. Fred, force de la police, comique. ........ 
B. & CG. Les Fumées délétères, comédie dramatique... 
LIVRABLE LE 12 NOVEMBRE 
A. B. La Chance aveugle, comique.................. 
Kalem. Le Repentir du Dévoyé, drame............... 
Lubin. Une Catastrophe évitée, drame............... 
LIVRABLE LE 15 NOVEMBRE | 3 
A. & B. La Générosité de la Femme du Trappeur, dr. 
— Une Cuisinière un peu là, comique hilarant.…. 
Kalem. La Petite Martyre, drame................... : 
— Sauvé de la Cour Martiale, drame de guerre. 
_— Le Salon de Beauté, comédie comique....... 
Lubin. Une mystérieuse Epidémie, comédie.......... 
= Levériable Voleur; drame: "uses 
_— Un noble Amoureux, drame...........:...... 
— Le Club Hobo, comique......:............ D 


Vues présentées au CONSORTIUM, 
18, Rue du Faubourg du Temple, Paris 


N. B. — La proj 
sous les auspices du Syndicat : s 
mas. M. Colomiès est délégué pour assurer lé service, 


Société des Films ECLAIR 
8, rue St-Augustin, Paris 
PROGRAMME No 43 
LIVRABLE LE 25 OCTOBRE 


La Reine de Camargue, aventure dramatique, afliches 852 
La Course au Gendre, comédie...................... 220 
Gontran, comédien pour l'amour de Jeannine, comé- 
dre Aa MOCHE NES ER MANIA en RO 2D 
Gavroche est las de la vie, comique....... ue à 162 
Eclair Coloris. Aux Indes, sur les routes de Ceylan, 
DIGIN ANS nue io dUeR ee ee te 119 
American Standard Films. Vivant souvenir, coméd., aff. 215 
Société des Etablissements GAUMONT 
. 57, rue Saint-Roch. Paris 
PROGRAMME N° 44 
re LIVRABLE LE 18 OCTOBRE 
… Un vol a élé commis, agrandissement, drame........ 200 
La Faute de Mme Pinchard, comédie..........,..... 160 
Un Mariage au Téléphone, comédie.................. 150 
 L’Idylle d'Onésime, agrandissement, comique........ 144 
: Il faut aimer ce que l'on a, comédie............ ere 140 
PODÉNUBION, PANROTAMAL - 2e sense 104 
-,Industrie des Gants, documentaire.................. 122 
x GRANDS FILMS ARTISTIQUES 
Da Hanlise, affiche; drame:.......::.,... TR 600 
Société PATHE Frères 
Vente, 14, ruc Favart, Paris 
+ Location, 104, rue de Paris, Vincennes 
PROGRAMME N0 37 
RE LIVRABLE LE 25 OCTOBRE 
American Kinema. Roman de chusseur, drame........ 240 
- Thanhouser C°. Un complot aux fêtes de Christophe 
ice Colomb, comédie dramatique, affi. 310 
Nick Winter et le Mariage de miss. Woodman, scène 
LI QE SE EE See 290 
_S. C:-A. G. L. Le coup de foudre, comique............ 220 
Rigadin recéleur malgré lui, comique ............... 215 
. Boxeur par amour (Max Linder), comique, affiche... 235 
Boireau se venge, comique. :........,2...... RER 210 
… Le premier duel de Fouinard, comique .............. 150 
Nizza. Le commissionnaire a bon cœur, comique... 125 
. Comica. Le réveil-matin de M. Margoltin, comique... 150 
-  Imperium Film. « The Daniels », champions sauteurs, 
“y ACEONAHOT ER Le ne Pt dense 95 
__ Milanese. J'abricalion des chapeaux de paille à Fiezole 
: (Talie)} nausées ns hein). 85 
The Japanese Film. Au Japon: coifJures et différents 
Bret types, mœurs et coutumes..... 105 
La géométrie dans la nature ; les cristaux, vulgarisa- 
AIO SCIERTIQUE 0939. IR Nr Ne d miteuin 135 
.. S. C. A. G. L.-S. A. P. F. La bien-aimée, dr. col., affic. 805 
- Les deux plus grandes villes du Portugal: Lisbonne et 
DOTIO, DICIH AIT COLOTIS eee RE de se o ee dob. 2 85 


D ARRARRIIIIAIIIIIAAIRISAIRIIRAROAAAILIAAAI 


Se x Eee mener Rene nee nn ne ER S DR DE NON RER TT SEE A RNNNRRT ENS ENCENEN NE 
: Cinématographistes ! ! 


Voulez-vous passer toutes les semaines le Journal 
cinémalographique ? 
”  Demandez-le d'urgence à 
M. À. ROTA, 98, rue Hôtel-de-Ville, LYON 
ù Prix du Syndicat de Paris 


. Voulez-vous ratraichir, partamer, désintecter, parilier 
F l’air dans vos établissements ? 
Demandez à M. À. ROTA, 98, rue Hôtel-de-Vilie, 
LYON, l'appareil antimorbive qui est adopté dans tous 
à les ministères, dans toutes les mairies, dans tous les 
s hôpitaux. : 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. | 
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PETITES ANNONCES 


A vendre avantageusement 40.000 mètres de films en parfait état 
Liste sur demande. Ecrire P. Hostermans, 34, place de Brouc=m 
kère, Bruxelles. (26) 


272 
Je contre même métrage ou vends Ofr.25 le mètre uns 
joli programme : 6 comiques, 1 actualité, 1 grand film, Les 
Poison de l'Humanité (Eclair). Convient très bien pour tournées 
1700 mètres. ) 
LEE 

G3 


Ecrire Lévy Graugnard, 12, boul. Mac-Mahon, Nice. 
M onsieur À. Rota, 98, rue Hôtel-de-Ville, Lyon, donne en loca® 
tion pour n'importe quelle région de Ja France le journal 
cinématographique de la maison Exclusif-Films à partir de la press 
mière semaine, Adresser d'urgence les demandes à M. Rota. 


D LL PDU A Ge 
PROSPÉRI, Idéal-Cinéma, 12, Bd d’Abdine, Le Caire, esim 

M . acheteur de six cents mètres de films de stock en bon étab 
chaque semaine. Marques Ambrosio, Vitagraph, Cinès. Envoyes 
directement listes et conditions. (40) 
n demande à acheter quantité de films de toute nature et € 
O bon état. Ecrire avec ofre. Dianville, 124, Avenue Daumesnlss 
(40) 

À vendre par suite de cessation d’exploñation, 30.000 mêtre 
de films parfait état, depuis o fr. 15 le mètre. Demander lis 

à M. Duclos, 66, rue des Ormes, Cherbourg. (42 


pe 400 francs comptant, j'offre un projecteur avec réeB# 
rouleuse, engrenage et croix de Malte presque neufs, S’adress® 
à Savary, Bohain (Aisne). (42 
D PME ee PRET RER RS RENE à CRE SEE GES PAL pe PEROU UE Te EP 


Paris. 


A vendre cinéma banlieue, 800 places, seul dans la localité, aMS 
25.000, S’adresser à M. Rougcau, 22, rue dela Folie-Méricouls 
Paris (XIe): (42 


de tous les FILMS à SUCCÈS 
EN COULEURS et en NOIR 


* (2 « 
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Mer Rouchy « Donëès! 


31, Ba Bonne-Nouvelle, PARIS — Tél. 111-77 


SALLE DE PROJECTIONS 


ÉRrÀ 
=» 


2000 mètres de Nouveautés 


les meilleures sont colorices 
0 CEHAQUE SEMAINE 


Agents Généraux pour l'ALGÉRIE et la TUNISIE : 
MM. CAZES et CLAVAREAU, 3, rue du Marché, ALGER 


Agent général pour la BELGIQUE : 
Ch. BELOT, 26, rue du Poinçon, BRUXELLES 
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Paris. — Imp. F, BaARRoUx, 18, rue Saint-Sauve 
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ALTER- -EGO 


A. BRÉON & G* 


| | Usine, Théatre et Bureau: 218, BOULE. BINEAU, NEUILLY-SSEINE 
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